
nan rames a mate ou are 

DERNIÈRE ÉDITION 

Î 

Le premier ministre, M. Ben Al, 
nouveau président de la République 

qu'il a lu personnellement à la radio trente ans, s'est déroulée dans le 

application de l'article 57 de ia Constitution, « car on ne saurait être 
7 an avec rl a & a rit ha me Mort de itution et sur la foi d'un rap- président à vie». Il à formé aussitôt 

‘la plupart des minis- médical ». un nouveau ment, dont le 
Ben Al succède au’ chef de Pre mise à l'écart de M. Bour- chef est M. Hedi Baccouche, ancien 

Tia à déchu, guiba, qui dirigeait son pays depuis ministre des affaires sociales. 

+ 

L'affaire 
Luchaire 

© La contre-attaque jalist 

« Salir, disent-ils », 
nude à L à 6 h 30, Ë nationale, s: Lo , caime. Lionel Jospi 

ité », M. Ben Ah a sa décision en Dans sa déclaration, M. Ben Ali a PROSPER 
précisant qu Î 1 avait prise «en annoncé une prochaine de la 
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Les déclarations au 
« Monde» du nouveau pre- 

müer ministre j 
PAGE 7 

Le Monpe Du Vin 
PAGE 10 

Le sommaire complet 
se trouve page 20 

Les discussions entre la Maison Blanche et le Congrès 

2) Budget américain : compromis en vue 
Attendu avec np A les 

marchés bo ntre la 
Maison Blanche et le Congrès nie se 
dessiner, avec la proposition faite par les 
sénateurs républicains de réduction du 
déficit budgétaire de 75 milliards de 
dollars en deux ans. Le pessimisme est 
revenu, vendredi 6 novembre, sur les 

pour plusieurs raisons. D'abord 
les sommes en question sont 

« La guerre sainte n'est plus 
contre l'infidèle, clame Bour- 
guiba, elle est contre le sous- 
4éveloppement. » 

D'autre part, la manière dont 
réduction serait obtenue négociateurs ee j ‘témoigne « priori d'un certain den Rega on Pis de rar effort de Le pl ie 

; pour l’année fiscale en cours 
9,4 milliards de dollars de recettes 

La vie de Bourguiba, c’est en 

SE pen nus de #5 milliers de 

vante) ;: un gel partiel des es sa d'une 
M civiles aussi bien que 

proposi- 
tion, mais elle retient l'attention 

un pays LCL : re 
TIRER ER 

visoire de La 

Ce n'est que le 10 décembre 
prochain que fa Cour se pronon- 
cera sur le fond, c’est-à-dire sur 
le dessaisissement, ou non, du 
magistrat. 

L'hypothèse du dessaisisse- 
ment a été vigoureusement 
combattue par le procureur 

Fu 

NU 
LE ROY LADURIE 

PACE CI 

L’inculpation de M. Michel Droit 

Une instruction suspendue 

marchés. Wall Street à clôturé à — 1,5%, 
et Tokyo, samedi matin, terminait à 
— 0,7 %. La chute persistante du dollar a 
provoqué un regain de tension au sein du 
système monétaire européen, avec une 
baisse du franc par rapport au mark, 
malgré l'accord franco-allemand sur les 
taux d'intérêt de la veille. 

militaire, des économies sur les 
civils reconduits cha- 

que année, et une vente d'actifs 
; it envi 5 milliards de dollars la déficit envisagée dès la première (pour 
fs première année) contribuant 8 D était temps, mais année dépasse assez nettement le , grand qu nn a imnoe la bi aussi à comi bler une part du trou 

e «front» de la rédnction Gramm-Rudman-Hollings qui budgétaire. c 
$ déficit Co bg em doit agir comme un cou su L'augmentation Froporén Vel 

jours début dépenses milliards de dol. impôts peut sembler relativement 
Fe jations RS Rd modeste mais elle est supérieure à 

ce qu 'onvisageait, au premier 
stade des 

Jos dépenses maires out vu jee 
plus importantes. C'est là Le signe 
d’une flexibilité nouvelle de la 

part de M. Reagan car ce plan a 
dollars sur deux ans, dont 30 mil- supplémentaires sous forme Clairement été mis sur pied en col- 
Merde pour Fannée face 1988en d'impôts et de redevances laboration avec l'exécutif. 

(14 millierds pour l’année sui- JAN KRAUZE. 

{Lire le suite page 17.} 

général, M. Pierre serre 
ministère 

criminelle, M. Arpaillange 
estime que dessalsir M. Grellier 
serait une «€ perversion de 
l'ordre normal des choses ». 

M. Groilier avait inculpé, le 
27 octobre, M, Droit de « forfai- 
ture ». Le même jour, l'acadé- 

pour violation du secret de l'ins- 
truction. 

{Lire nos informations 
et l'article 
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Dates 

is 

Landi 9 novembre. — Etats- 
Unis : annonce officielle de 
la candidature de Robert 
Dole à l'investiture du Parti 
républicain pour l'élection 
présidentielle. 

RFA: Congrès de l'union 
chrétienre démocrate 

Jeudi 12 novembre. — RFA : 
sommet franco-allemand 
Gusqu’au 13). 

conmissiqn perl 
d'enquête sur l'Irangate. 

Ltalie : visite officielle du pré- 
sident chinois (jusqu’au 
15). 

Dimanche 15 novembre. — 
UNESCO : entrée en fonc- 
tion du nouveau directeur 
générel. 

Djibouti : célébration du cen- 
tenaire de la ville. 

Haïti : élections municipales. 
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FRANCE 
354F G72F 95F 

‘TOUS PAYS 
AR VOIE 

6S7F 1337F 1952F 2S%F 

Uya te ans, le « brumaire » de l’année terrible . 

Les grèves insurrectionnelles de 1947 

mort, et le président Auriol ne les graciera 
pas. Le monde s'est cas en deux blocs 
sans que La pauvre petite France ait eu à 
dire son mot. 

des ministres un tableau très alarmiste de 

jours, 
Tour de France cycliste »? Rien d'autre 
que de choisir son camp, celui du monde 
Lbre, celui de Washington et de l'aide éco- 

nomique que vient de proposer Marshall 
Car à l’intérieur, le tableau est tout 

aussi sombre. Le verdict des élections 
municipales d'octobre a été sans appel : le 
RPF du général a Iaminé les centristes et 
largement séduit à droite; il engrange 
près de 40 % des suffrages, dans un rude 
face-à-face avec les communistes, qui 

tiennent ferme avec 30 % des voix. 

Une menace 
de déflagration généralisée 

L'arithmétique i sa conclusion : 
quand sept Français sur dix non seulement 
critiquent le gouvernement Ramadier 
mais mettent Îe régime de la jeune 
IVe République en accusation, il faut 
d'urgence enterrer la solution du tripar- 
tisme et trouver une nouvelle majorité, 
celle qu'on baptise « troisième force » et 
qui rameute au centre-droit avec le sou- 
tien de La SFIO pour sauver les institu- 
tions républicaines menacées que- 
Dee = « moscoutaires » ct les 
« factieux ». Tandis qu’une large majorité 
de Français, es les sondages de e 
l'IFOP, croient l'une troi- 
sième 

France. à 
Or tout laisse à craïnüre que les fau- 

teurs de troubles n'aient l'oreille des 
mécontents. À vrai dire, tout le monde 
grogne. Une production trop faible 
(encore inférieure à celle de 1929) pour 
une demande trop forte: l'inflation est 
toujours là, structurelle, galopante, en spi- 

rale. Les prix ont grimpé de près de 10 % 
ea octobre, de 31 % depuis août. Le gou- 
vernement tente-t-il de les bloquer ? I se 
heurte aux hurlements des vendeurs et des 
industriels, aux pleurs des maîtres du mar- 
ché noir, au lamento des étals vides et des 
boutiques désertes. Mais dès qu'il lâche La 
bride, les salariés l'invectivent, au nom du 

pre- 
mière nécessité, qui a déjà chuté de 40 % 
depuis janvier. 
La France vocifère et fait la queue, elle 

compte nerveusement ses tickets d’ali- 
mentation en cet automne où le froid pré- 
coce ajoute le sonci du charbon à celui du 
pain quotidien. A quoi bon s’être tant 
serré la ceinture depuis la Libération, 
avoir retroussé ses manches aussi haut et 
tant œuvré pour le reconstruction du pays 
pour en revenir à une ration de pain à 
200 grammes, plus faible qu'aux pires 
heures de l'Occupation ? 

Une crise internationale dont on ne voit 
pas la fin, une menace de déflagration 
généralisée, la guerre civile qui guette, des 
ventres creux prêts à tout, un gouverne-: 
ment condamné qui ne peut plus se réson- 
dre à rien : novembre fait vraiment peur. 
A lElysée, le 4, dans Paris déjà privé 
d'éboueurs et bientôt de tout service 
public, Vincent Auriol expose au Comité 
de défense nationale en roulant les «r» 
qu'il est urgent de compter les tanks, les 
avions ct les postes de DCA, qu’il faut 

CAR ITIU 

prendre langue avec tous les alliés poten- 
tiels.… « y compris la Suisse ». Le prési- 
dent a reçu Léon Jouhaux. qui l’a sapplié 
d'enrayer les hausses, sinon « es spndi- 
cats ne tiennent} plus leurs hommes... et 
des femmes encore moins (1) ». 
En conseil des mini: 

d'Edouard la matraque. Tout s'engage, on 
jee dans le ETUIS. 

orage, contre toute attente, frappe 
d’abord à Marseille à partir du 10 novem- 
bre. Là, dans la poussée gaulliste d'acto- 
bre, uu avocat RPF et corse, Me Carlini, a 

Marseille en 1947, c'est, en vrac, un PC 
puissant, des dockers nerveux tenus par la 
CGT, des compagnies de CRS où servent 
nombre d'anciens résistants FTP, la com- 
bine et les trafics sous l’œil intéressé des 

sa ture 
en haussant le prix du billet de 
« »! 1: les métallos des 
Aciéries du Nord, où l'on compte 
1000 non sur . k 

décident les transports 
municipaux et, derechef, le 10, aidés par 
quelques passants, renversent un tram en 
pleine Canebière : quatre jeunes sont aus- 
sitôt poussés dans le « panier» à salade et 
emprisonnés. 

“GRAND JURY” 

ont enfin is la Maison du peuple. 
Le foule, ravic et fort en jambes, 
alors vers les rues chaudes du de 

L isire l’occasil ns 

les compagnies de CRS qui n'avai 
su tenir en main la situation (2). Carya 

à montrer que le a 

tieusement entretenue par les 
” CGT : on se bat entre 

eu bouquet final, les parisiens 
débrayent à tour, 
Du 19 au 29 novembre, tandis que le 

gou ier, épuisé et divisé, 

oordinations nationales des. grévistes, et 
d’aucuns n'hésitent plus à décréter que la 

situation est insurrectionnelle. Pourtant, 
du 29 novembre au 10 décembre, jusqu’à 
ce que les communistes de à CGT don- 

er mn « repli général », la. divi- 
sion ï 

HENRI 
dimanche 18h15 

animé par 
Jean-Pierre DEFRAIN 

NOIRE 

L'extrémisme ? I ne fut que trop vis. 
des morts trop nombreux, ble, avec, hélas rs Crop F 

douze presque tous Cortm- 
nistes. 
Des complots ? On en subodoce plu 

sieurs, 

Novembre 1947 fut un drame pour 
temps de haine et de frustrations, une 
forme de 

en direct sur 

FT 
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TUNISIE : Ja destitution du président Habib Bourguiba 

La déclaration du successeur Le nouveau chef de l'Etat 
Tunis (AFPJ. — Voici le teûte contribution de tous les enfimts de | é : | Se pe Dem . M. Ben Ali : un homme d’ordre ouvert 

intégral de ln notre chère patrie, et dans un climat 
ee DES kan me À ne LE 

Sienne, M. Zine Ej Abidine Ben AH: POnCŒuUr, 3 « Les éorise De PR de tons les 7 3 novembre 1985, salé de juste'un an plus tard que « ls pau- indocile, laisse entendre qu'il n'a 
comentis par le amer Unes r de la patrie, sa protection (es d'mvinire de l'hebieur : pe a drok à ane ve poBtique Go pas informé le président de ce qui 

4 è résultats élections légiels- + avant de promettre € 1: se préparait. En fait, Premier président de la tuent un devoir sacré pour tous les tives tombent sur les écrans, pas _ jer de loi régissant l'a RES n'avait Er Re Me qe Don 
même un siège n'est concédé à partis». Mais s'ä pensait déjà à rapports alarmistes parce qu'i ris- 
Fopposkion. y a un contests ménager l'avenir, le général Ben A  quait d'altérer l'humeur du Com- 

République, . compagnie citoyens. » d'hommes valeureux, pour Citoyens, citoyennes, dorer valeurnce pour Ja fé ple us cn note pen 
té 

pement sont innombrables et incors- a atteint un tel niveau de respon- a a entre les moyens tech- n'était sans doute à ce moment-là battant suprême. Cest : Sabilé et de maturité que tous ses niques mis en œuvre pour les « st#- qu'un homwne qui montait sans 
que nous lui avons VUE affection af élémemis et ses es sOnt tistiques », le nombre de jouma- mesurer pleinement la difficuité Un « technicien » 

et que nous avons œuvré de  <4PAbles d'apporter fistes présents lors de cette « nuit qu'il y aurait à concilier l'exercice 
longues années our constructive à la gestion de ses électorals » et l'absence évidente de responsabiftés de plus en plus … APrès les émeutes du pain — en 

vé ce fidélité et affaires, conformément à l'idée de suspense. Costume sombre, grandes et la fidélité à un président  jenvier 1984 — on se rappelle 
cravate impeccable, le général Zine … aux décisions imprévisibles. ses services passés. ll 
El Abidine Ben Af ss Evre à un des 

abnégation, à tous les niveaux, dans qui confère aux Insté- £ tutions toute leur plénitude, et devient secrétaire d'Etat à la 
et € du gouverne. démo- Sûreté dans le 
ment. _ E cratie responsable, ainsi que le res- 

exercices de sa car- caméres 7! 

» La vieillesse et l' , pect de Ia souveraineté populaire lors de la rituelle des 4 
de son état de santé, sur la base Me se en inscrite dans la tunisiens Pré sudiences du chaf de l'Etst au jour- reparer tites detle Lrirres 'ux rapport médical, pr : sents dans le salle se soucient fort 2) téiévisé. L' ne parait cit “ed 
poussés à penser que le devoir » Ceite le me peu ; pes Guère ses cinquante et un ans. Le # à M Nef, qui hs 
Rational nous à de le décla- ni devenue au, ui mais Is apprécient on regard js et Gai CONTESTE AVEC Fi, pe ie 
rer di l’incapacit rative. L'i nous la performance de l'oratsur : sans riel. Ne devant rien à ce dernier, à re ans pacité absolue ‘époque que nous vivons ne rien dire qui puisse nuire au gouver-  ! /0M9 Pessé de spéciaïste des n'est pas suspect aux yeux du pré- 
DL ne peut plus souffrir ni présidence à | émet à à pris suffisamment de Se sident Bourguiba quand celui-ci fu dence a Ré De: ce fait, Se mr dstencs pour Que ce scrutin, à Saint-Cyr et de l'école d'artillerie mine contre son ancien chef de 

et en application de d'article 57 de tête de l'Etat, desquelles le l'évidence trafiqué, n° ds diplômé i, supportant mai 
la se trouve exclu. Notre peuple est uvre. Selon d'électronique aux Etats-Unis, son sort, «trahir» en se répandant “, NOUS Prenons en 
charge, avec l'aide Fe 

blique ‘et le commandement ment av le multipartisme et la plu- 
de nos forces armées. ralité des organisations de masse. 

militaire , nommé à La tête de la Sûreté natio- rôle de plus en plus important dans 
» ‘Dons l'exercice de nos respon- » Nous le de à 
sabilités, nous comptons sur la men un projet de loi sur les partis Entre ces deux postes, ä vivra Sfar. Personne ne doutant que 

t et un projet de loi sur la presse, sus- i deux cexils», l'un au Maroc, celui-ci ne soit {à que pour une 
1. il _ l'autre en tant qu'i à période transitoire, le remaniement 

, * la construction de 1 x rt à consul Varsovie. La première fois, A lui du 2 octobre 1987, par lequel le 
L'article 57 et à la consoHdation de son | tation, : 8 là était reproché de s'être occupé des _ gouvernement est confié au géné- 

: " : indéper , É É ministre entendant questions de sécurité lors de ral, n'est pas vraiment une sur- 
: ‘ ‘ ü la à ji ë l'éphémère projet d'union tuniso- prise. de la Constitution application de la loë, ï c haut. Hbyenne, alors qu'ä n'avait fait L'opposition de gauche, qui, 

: ie et à tout-récent mini L à des ordres venus d'en après les émeutes du pain, 
seconde fois, il ports le  s'’inquiétait du retour de ce militaire 

paraissait s' 

diplomatie de M. Ben ï était place M. Sayah à l'éducation natio- 
= Pie, La _. des autres 

; “Fr 9.42 e ; L S HR TR 
: Se nement un projel oi sur les 

» Le destitution de M. ibae du temps présent me dRRm Rene Ps sure de ee, 
. = Que représente le bourgui- Eté dun au gou lus large participation à la 

bisme per rapport à l'intégrisme ? à premier ministre est M. Hedi Bac- ë e, Et le et à le 
la semaine ‘= L'une des chances de d'humeur, Couche, jusqu'ici mue res de son indépendance, 
de cot entretien k la Tunisie & 616 de trouver en Bour- ps de ss Agé de cinquante dans Le cadre de l'ordre ef de la dis- 

« Monsieur le premier ministre,  guïba un espèce de chrono qui nous | : ct age Fr pa pendre mr cipline », at-il ment Sécaré. 
selon vous, qu'est-ce que l'inté- intègre dans le courant du temps. n . &la . : œ irmé Ron 

Ainsi nous vivre notre reli- pes cou hommes £ du aus! conf EL F 7 + Ab, Trois ments de la Tunisie au plan interna- — L'intégrisme, c’est an refus du on runs au ‘diapason e nouveau cabinet, tional, ses amitiés et ses alliances. 
nt et plus encore de l'avenir. siècle, L'islam uses er wi Mansour Skhiri et Hedi M. Ben Al 2 lancé un appel à 
intégriste, c'est se cantonner à Bourguiba, n’est plus un pr velle cible Mabrouk, qui est remplacé aux tous les qu'ils contri- 

dans un passéime figé et récuser pour Le rejet du p I s'est an « trône » ires étrangères par M. Mak-  buent à l'instauranion « d'un cli 
toute idée d'évalution et tout projet  Contraire avec la moder- it grande moud Mestri, dat Dre de MS of nee lunnier Le baies 6 Le tourné vers 1n modernité, Ce carcan, nité, Il a intégré dans san système de- ; corame É nité où seront bannies la haine et la 

pu penser valeurs l'ensemble des principes qui, nes rancœur ». 
l’homme s'était Hbéré ll yatroissiè pour les hommes d'aujourd'hui, Selon M. Ben Ali, la Constitution 

Cles avec la fin des guerres de constitue leur raison d’être. Bour- « appelle une révision devenue 
encore dans le monde gibe fe ne sers plus Gb aujourd'hui à 'é 

islamique. Entendons-nous bien, que ne sera objet, ue NOUS vivons Re PEUT souf- 
intégrisme no'veut pas 1nais artisan de son histoire. L'inté- rbr ni présis em os 

Re et î us désarçonnern i automatique à la tête de l'Etat, des- 
celle de M. Tijari Chelli, qui rem- quell le se 

Les quatre personnages de la « garde rapprochée » 
et la meladié, ls pa et peu simé, ses adversaires le et se montre intransigeant, notam= uns influence «néfaste» su le 

dite cons était ne tenaient un peu pour l'« £me dem- ment lors des émeutes syncc Combattant Une chose 
née » du président. L passait de 1978. Agé aujourd'hui de _— 

eo Job à régre à eun dur», 3 le ans 
polais de », £ cinquante-quatre " k 

" jlant à beaucoup en hi l’homme  misr ministre du général Ben AI, et Jongrempe sans partage, ee orne et de an: rares er ouDe .. _ _ s Le 

Kou d'intrigues ayent ‘ Autre Personnage influent ces ment choisi Comme successeur. Fune des victimes politiques du 

toutes le même uftime snjeu : La derniers temps, M. Hedi Mabrouk, Travailleur infatigable et «homme coup d'Etat. - 

succession ‘du « père de {a L Aout di 9 we dossiers » très rare Un so Es 

nation », Ces luttes de sérail, qua Comme Seysh LL va Pere dont géiquek ui 
M. Bourguiba observait parfois bénéficiant de la confiance de évité 

nt 
. 

uvec facétie — tant ü savait jouer M. Bourguiba, 1 appartient au, génie ». 

des uns contre Jos eutes « groupe de Monastir », du nom de Dès 
‘action du femme française. 

accusé, par- troie années de service comme rédaction d’uns immense fresque Ambessadeur à Rome, Paris et 
en fois jusqu'à fa caricature, l'aspoct ambassadeur en Franc éstoire _ Re 

ie »-d” Î - — lui avaient donné  naliste tunisien et la lutte du ministre des affaires «fin de règne d'un régime 1971 à 1988 é te 8 : F 1964, pui 5 a 

vssoufrl daoce. Devenu dé son ! : les dauphins 

LIANA £ LEVI Tunis la « girdo rapprochée » : À ur - 

praiens x Pad tut à déjà longue carrière en dents de l'évocation du seul personnage puis réconcillé. Resté très M. À Ski pepe 

ir'y 
guiba à Tunis. — dL-P. L pre 

= SLAVE DE CARRE GRÉGOIRE 75026 PARIS 

au dialogue 
avait donné des sssurencss à la 
Ligue tunisienne des droits de 

ques di procès des isla- 
mistes, il y a quelque éemaines, 
était à l” un des moments 
les plus délicats de la fin de règne 
du président Bourguiba. Le ministre 
de l'intérieur réussit à prévenir les 
émeutes que l’on pouvait radouter, 
mais, tout en maintenant f'ordra 
d'une main de fer, il préconisa la 
modérati les 

1 avait Fait nommer à la tête du 
Parti socialiste destourien le doc- 
teur Karoui, qui avait une réputa- 
tion d'homme intègre et ouvert au 
dialogue. Passé l'épisode du 

des islamistes, le 
Ben Al avait l'intention de se 

consacrer davantage aux questions 
k En manifestant sa 

volonté de rouvrir ls procès des 
militants du MTI, au risque de met- 
tre le feu aux poudres, le chef de 
l'Etat lui donnait une occasion de 
brusquer les étapes. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE, 

Notre peuple est digne d'une vie 
politique luée et institutionnali- 
sée fondée cn ra multi 
partisme et la pluralit organi- 
sarions de masse », a-t-il ajouté. 

Ce dernier commentaire plus 
qu’! est sans concession pour 
l'évolution institutionnelle du 

ime du président déchu. Toute- 
fois, M. Ben Ali a tenu à rendre 

« aux énormes 
mur le leader Habib 

iba, premier président de la 
Répub ique, en compagnie 
d'hommes valeureux, pour la libé- 
ration de la Tunisie ef son dévelop- 

». C'est pour ces raisons, a-t- 
f ajouté, « que nous lui avons voué 
affection et estime, et œuvré, de lon- 

années di direc- urant, sous $a 

Fion avez confiance, fidélité et abné- 

qe peurs nes de la 
titution du ttant suprême, 

l'atmosphère en ville demeurait 
extrêmement détendue: on pouvait, 
ici et là, percevoir À travers quelques 
commentaires discrets les signes 
d'ux sentiment de soul t. Du 

et associatifs, notam- 
ment par Les avocats et les mili 
des Er de l’homme, ce sentiment 

largement ir et, 
attendant les prises de positions offi- 
cielles annoncées pour les pro- 
chaines heures, ition du 
nouveau gou 

tions de M. Ben 
cité des commentaires officieux 

pour l'essentiel favorables. 
Aucune nouvelle n'a 16 donnée 

quant au sort de l’ex-président Bour- 
guiba, qui demeure toujours, 

sembletil, eu ais de Carthage, 
autour ua im disposi- 
tif de sécurité aétémison pi place. 

DEURÉ. 

OPTIMISTE 

146 de dessins, 57 F. 
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Un demi-siècle de vie lique 
qi voit à in fois a pp 
milieu passer d'un demi-sommeil de 

colonisés, terriens imid. 

type 
ras 48 odemes cure l'E de 
ct gian, la campagne et le, 
l'individu et le pouvoir. 
Il est n6 le 3 août 1903 à Monas- 

ds, d'une famille d'origine Ens Pay 
que son père, officier petite 
armée beyticale, avait déjà réorien- 
Lee Nos Le ar 20 Pa bis Ge not 
urbaïne, On ne peut mieux résumer 
sa jeunesse qu'il ne l'a fait lui-même 
devant ses juges de 1938 ; « J'ai été 
élève au collège Sadiki depuis 1913, 
puis au lycée Carnot d'octobre 1921 
à juin 1924. Je suis allé à la faculté 
de droit de Paris de novembre 1924 
à juillet 1927. Puis Je me suis établi 
en Turdsie_ » 

À Paris, où il arriva pour assister 
au transfert des cendres de Jaurès 
au Panthéon, il fut un honorable étu- 
diant à l'Ecole des sciences politi- 
ques et À La faculté de droit, s'inté- 
ressa à la neurologie, fréquents les 

gresrisations de gauche (comme Ho 
ans plus tôt), connnt 

Ne Mathilde, en eut un fils, 
amorçant une coexistence mouve- 
mentée mais le plus souvent cordiale 
avec In France et sa civilisation. 

de Tunisie — d'où il était 
parti déjà acquis au parti nationa- 
liste, le Destour (Constitution), — il 
fut atterré gpar le décalage, entre les 
principes de ia démocratie française, 

qu'il avait vue fonctionner à Paris, et 
la politique et sociale en 
Tunisie. Il resserre ses liens avec les 

nationalistes publia des 
articles dans Ja F Voix des 1 Tunisiens 

exploités et, en 1934, provoqua an 
sein du parti destourien une scission 
gLaouirs Rose du Néo- 

en UE 
laire, moins plus 

ue l'ancienne formation. Te en 
int le secrétaire général. 

Le prisonnier 

Sn "envoie 
surveillée dans le lointain 

poste de 
où il reste as î 

amorcer des conversations qui 
devaient tourner court. En avril 
1938, des émeutes déclenchées à 
Tunis provoquèrent l'arrestation et 
un nouvel emprisonnement d'Habib 
Bourgoiba, très long celui-là 

puisqu'il devait durer jusqu’à La libé- 
ration du leader, que l'on appelait 
déjà le Combattant sauprêëme 
(Moudjahid el-Akhbar), par les 
occupants allemands en décembre 
1942. L'Axe tente d'utiliser Bour- 
guiba contre la France : réception à 
Rome, offres diverses, promesses 
d'émancipation. Contrairement à 
une légende qui a longtemps couru, 
ie chef du Néo-Destour réista à 18 
tentation et, comme il avait réussi à 
le faire de sa prison, incita ses com- 
pagnons à refuscr toute collabora- 
tion avec l'Axe. 

La France de la Libération ne 
devait pas lui en être reconnaissant. 
C'est après avoir été ruderment 

rabroué par les nouveaux services du 
protectorat qu'il partit clandestine- 
ment, au printemps 1945, pour 
T L est peu de dire que les 

dix-huit mois qu'il passa en Orient le 

Témoin attentif et amical 

‘africains d'aujourd'hui, 
Blamès consacre aussi des 

PNEU LA] 

Usy 
Cl perl pl tr 
le retrouve en Etats- 

Unis, puis en 1950 à Paris, où le 
nouveau = patron » du Quai 
d'Orsay, Roi 

table animateur, Ps ie! E 
bre 1951, ce cabinet, dont 

F Le à prééent la arc 
'rance, du atterrit 

à Tunis, et, devant le 
bey, à affirme solennelle. 
ment que le France est prête à tenir 

le 22 avril 1955, les 
conventions franco-tunisiennes 
reconnaissent l'autonomie interne de 
la Tunisie. Le 1e juin ES pe 
Bourguiba rentre en triomgl teur 
Tunis : sitôt débarqué du Ville 
d'Alger, ü enfourche un cheval 
blanc, et c'est comme un héros des 

À son retour le style épique et légen- 
daire qui seyait à son personnage 
«quelque peu fabuleux», pour 
reprendre une formule que Charles 
de Gaulle s'appliquait volontiers à 
lui-même, 

Bourguiba assurait qu'il avait 
alors hésité entre le rôle de Gandhi 
et celui de Nebru : le double ne dura 
pes ; il se saisit vite de la direction 
du gouvernement, puis, après ja 

reconnaissance la France de 
l'indépendance tunisienne, en 

mars Le brief et, pur l'éviction de la 

de ls Réique 1987. Cette 
reconnaissance de « légitimité » — à 
Dane ere a ml 

Formules du 
comme par CR - n'alle 
pes sans une très violente crise pro- 
voquée par son rival et ancien Lieute- 
nant Ben Youssef, qui tenta 
perdent plus d'un an (9851956) 
d'empêcher l'application des 
conventions franco-tunisiennes et 
s'efforça d'arracher le « leadership » 
du Né6o-Destour et du nouvel Etat à 

Vaincu, Ben Youssef dut s'enfuir en 
sa « liquidation », pendant 

l'été 1961, 2 été à juste titre attri- 
buée à de collaborateurs du 
Combattant — épi: 

on ri rien ee # 

Le « socialisme 
destourien » 

Pendant les cinq premières années 
de ce que l'on peut appeler son 
«règne», tant le style de son pou- 

voir fut monarchique, Habib Bour- 
guiba 5" avant tout à bâtir 
un Etat, à rniser les mœurs et à 
laïciser la vie publique. En juillet 
1961, il se crat assez fort pour arra- 

cher au général de Gaulle l'évacas- 
tion de Bizerte, dernier fragment du 
territoire contrôlé par la France : la 
tres vacnon qu foudsieur de 2 

e République lui apprit 
cruelle Façon qu’il avait confandu le 
général de Gaulle et Laniel — épi- 
Sode qui entraïna ls mort de milliers 
de Tunisiens et ne servit la mémoire 
d'aucun des deux hommes. La 

récopihethon Cbtenve moins an an 
Plus tard fut remise en question 
Poe aouvelle iitistive du Combat. 
tant suprême, nationalisant les 
terres possédées par des 

ie 
is 

ny er | 1 ELYE: fi U : fl 

En En, Ge Lui si o 
d'un exil à l’autre, comme une sorte 
de chef de l'opposition. 
Après deux très graves alertes de 

santé — en 1967, une double crise 
cardiaque ; 1968, une hépatite 
virale qui l'avait apparemment 

de malentendus sont survenus 
Sopai pins de troie ans © où il eut 
sa large part de responsabilités — 
qu'il finit par prendre ses distances 
ef cessa de se situer par rapport à ja 
France. D'aucune autre nation, 
sinon des Etats-Unis, il ne sonhaita 
autant rester l'ami, 
Mais le francophilie de Bourguiba 
n'a pins k Lou éprcmve Son mar 
intellectuel restait ouvert sur la 

France, le Monde était le journal 
qu'il lisait avec le plus d'attention, 

Paris, : politique n'était is, mais sa ique n'était autre 
que tunisienne, nou plus fondée sur 
Taxe Tunis-Paris mais sur ls Com 
plexe Maghreb-Europe, avec un 
grand souci d'alliance américaine et 
un moindre de ne 
jus se couper du monde arabe 
d'Orient. 
De son long séjour au cœur du 

monde arabe, il avait gardé un sou- 
rmenmede. Ce grue order 

la comédie des mots. 
in mes HE 
a 

La destitution du président 

Le stratège prophétique 
. Le 11 mars 1965, qutrexinat 

nb 
le contredire, l'hamilier, le démas- 

Drabe » Ne parlait] pas de sation le 
pacifique en Palestine? I Et face, pr 
menton baut, regard flamboyant : 

« On peut continuer à droguer les 
masses avec des 

ñne l'oublions pas, nous sommes 
actuellement en position de 
vaincus... » < 

Courageux, bon stratège politi- 
que, Habib Bourguiba fut souvent 

æ moins les obsta- 
La EE ces ne DS à 

ser la vapeur » face à l'opinion mon- 
diale. La pensée ample et auda- 
cieuse s'enveloppait de mots 
dangereux, voire maladroits : 
« N'oublions pas que nous sommes 
des vaincus... » Un mot qu'il répéta 
Fu fort en 1967, après #6 guexre de 

“Mai, au-delà des imprudences 
verbales, ïl y avait là une réflexion et 
une perspective qui firent de lui le 
précurseur, en ce domaine, 
d’Anouar El Sadate. 
L'un des re maple et intillamte est que 

un certain jour de 1974, en train de 
signer, aux côtés du leader qui était 
en tous points son antithèse, 

Geste 
qu'il ne considérait plus, quelques 
Jours plus tard, que comme un 
moment d' dans 
le site délicieux de l'île des 

À Pa neue de à une 

La politique 
et le tribun 

LL y avait deux hommes en lui, 
D'abord un réaliste méditerranéen, 
de ceux qui ont fait Les lois de la cité 
grecque, fondé les com phéni- 
cieus et bâti l’Empire romais. 
C'était l'inventeur du « 
bisme », de l’adantation des fins aux 
moyens. « Quand je dois faire pas- 
ser une armoire par À e crop 
gite Je préfère monter 

Rèr ke mur. » 
Telle était sa formule favorite. Il à 

compromis, il fout étre très solide, 
très fort, oucoin plus fers que 
pour être intransigeant. N'importe 
Qui peut être imransigeunt. Ce le 
compromis qui est difficile. » 
Mais ce réaliste, qui savait qu’on 

ne iii pas Roue où où joie ne 
en même temps ua tribun qui faisait 
lent do l'An rt 
inspire uence, 

Con emgeer D roer 

Ke B s'arportatt, s’oubliait parfois, 
retrouvait prisonnier de 
ñ n'avait prémédités. Et 

sin À ln diféence des antres 
leaders arabes, il ne voulait pas laïs- 

d'écart entre les 

Qui l'ant force à vu ile 

Sipléuce d'apocat, de som séjour à 
Paris, où il a été un Elève appliqué 
de l'École des sciences politiques, de 
ses débats tumultueux avec les auto- 

comme le trait d'union. entre 
l'Orient et l'Occident, comme l'Etat 
pilote du Maghreb. 

Mais #1 sima passionnément la 
SR ane a pu il 

It aussi s0n propre personnage. 
I voulait être admiré à la fois pour 
l'éclat de son talent et pour sa 
sagesse, Comme tribun et comme 

ne Emi 

k a Production ph) ou 
Fans x Mais 1 voulait se 

A printemps de 1969, à l'occa- 

Psseion d è Fdipese l'a u pays. 
u président 

tunisien queis étaient, selon li, les 
apports principaux de son régime et 
de sa propre politique : 

» Nos pass S'habliues à re 
pas ne leurs seuls por 

a banie © means Cu 
sens de-la collectivité, voilà 
je considère comme notre acquis 

littéralement obsédé par le dévelop- 
pement de l'ntégrisme comme il 
l'avait été par le syndicalisme, 
n'ayant de cesse de mettre hors jeu 
le chef de la centrale de l'UGTT, 
Habib Hachour, fût-ce par des 
moyens forts peu réguliers. 

La disgrâce de Mzab, en juillet 
1984 e1, peu après, la «répudiation » 
de Wassila ben Ammar, devaient 

définitivement com, compromettre l fin 
du règne bourguibien, entaché 

de cour d Palais de Carthag L Re e, les 
disgrâces aussi rapides que les pro- 
motions, les émeutes de la fai de de 
Janvier 1984, dont on ignore encore 

le nombre de victimes. 
Ses adversaires n'étaient pas seuls 
à regretter de voir cet homme 

et imprévisible s’accrocher 
ER vop heLe ne que ce dernier 

jivez et pe laissait pas se développer 
Ja discussion, qu'il exerçait vérita- 
blement le pouvoir personneL On 

it aussi Que son ouverture aux 
Questions sociales et 
Della pas en-delà d'un fraterna- 
lisme pr conservalcur, 

possibilité de vrai débat. Poe 
Maïs les «'bourguibistes » 

taient que 00 ÉCIATRNE PRO 
à baussé la Tunisie sur un plan inter- 
national très supérieur à celui que 
permettaient normalement ses fai- 

adaptée au 

fondation et à Là cosoidaes ri pro 
&ressive du parti destourien, {a Tuni- 
&le dispose des cadres et de le due 
plie qui cn font lun des pays les 

tiers-monde, 

Tout cela était Etre gueiques années Forte eut %e consta ue obstins 
Font L par son tion 

&ravernent promis 
$on propre héritage. “ 

JEAN LACOUTURE. 

ca . ts 
EE 
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« Il ne sera pas facile de remplacer 

Le fait président 
à ü ur Us TE no pair 208 à vie », le 19 mars 1975, par un 

hommage de reconnais- vote à l'Assemblée nationale. 

D. JS. 

31 JUILLET 1954 M JUIN immédiatement { 1 1979. — Bourgaiha gracie porté à fa présidence 
ns me dx parti D désigue M. He Nonira 5 condammés. M. Han SPUGT Tps ke en mL un homme comme mol... » 
Frusce accepte Pan qe la procurer h pusameà  Achourle sera le 3 août 10 AOÛT 1982. — = : 

Take. k ù mur es 27 JANVIER 1980. — Un commando recevoir en Tunisie M2 Yasser La modestie ne caractérisait entier à un homme dont le nom 
1e JUIN 1955. — À son à prononce ea faenr _. de Tunisiens armés en Libye et entrés far, des dirigeants de l'O.LP. et m pas le chef de l'a raisin, Au mt br Etre 
Tnisie, après FA mr ve démocratisation par tente de millier de des dernières années, il se elle doit sa renommée parmi les 
dence em France, Le Ge s’emparer de ln ville de Gafsa, pour y th. plaisait à mettre en valeur son nations. C'est à lui que revient le 
acclmé par des centnines de mlllers Gr ludet du count SRE eg scossiaton d'un Er 4 OCTOBRE 1982. — Avant de quitter rôle dans Fhistore contermpo- mérite de l'avoir tirés du néant at de Tunisiens. - exclu du P.S.D. ». L'aftar là France, où il se soigne, Bourguiba raine de la Tunisie. {| offrait d'en avoir fait un Etat respecté, 

29 MARS 1956. Les accords nds. 4 FEVRIER 1973. = M Abmed Ben 2 qurantcet un morisetcent rencontre à Rambouillet M. François | VOlontiermeuxchefs d'Etatétren. jouissent de l'estime générals. 
pendance sont signés apeès lit mois Salah s'érade de ls cie de es Procès du pra personnalités qu'il Au surplus, à s'agit d'un chef 

en à Tanis, où D était depuis le de Cafe derantin Coerde 19 MARS 1983. — La Tunisie signe Gris dns," Palais de prestigieux dont les gens de tous 
S QUILLET 1957. Funanimité, an 1970. à sûreté de l'Etat, qui prononce quinre 2e l'Aigérie nn « tralté de i de pho des les continents s'empressent de 

comme premier président  Bourgnibe et RnRai sonent à tions À mort, dom deux per mu nent ue ; dis Pos pe : srgnen contamace. ils exécutés le _"® contentieux vienx de vingt ans. Ce serait un geste qui honorerait 
8 Le Djerba en me ee ne 17 avril, Bourgaiha ayant refusé sa 19 NOVEMBRE 1983 — Bonrgniba En janvier 1972, il avait ja Tunisie si l'assembiée 

1958. a pays en se s Répabique arabe de grâce. doune droit de cité an mnkipartisme déclaré à un journaliste de dei j 
tunisien de Sakiet Suit Yonmes, à Le Er pp Lee pbs 25 AVRIL 1980. - M Meiet ton ane V0 

frontière à sous le de la fusion, est démis de ses fonctiong mens fre Nate en remplace : 
des combattants du le 14 janvier. ment de MC Hedi Nouira. 2 JANVIER 1984. — Poiur culmi 

LAN sigérien y seraient réfugiés, 2 MARS 1974 — Bourgaika doune, 19 AVRIL 398L — En ouvrant wa des émeutes Je 29 décem- 
| cause la moït de quatre-vingts per. dans sn discours à Ksar-Hellal, le extraordinaire du PSD., bre dans plusieurs à cause de 
‘ sommes, dont plesieurs enfants, coup de grâce au projet de fusine. Bourgniba donne le feu vert à Fiustau. Le hansse brutale du prix du pain. Des 
i #7 JUIN 1958..— Aux termes d'un 12-15 SEPTEMBRE 1974 — New ation du le ljcfens manffèsient riolomment à à accord, les troupes françaises évacne- rime da parti socialiste des Principe de ADebÇen sique de scBéarité avec hs 
ï ront ia Tunisie, à l'exception de la  tourien À Monastir. Bourguibs 4 SEPTEMBRE 1981. — Une rrouts de Sos. [l y à de nombreuses 

base de Binerte. accepte d’être élu ii de Ia de dirigeants et Mouve- ‘ 
n Des Fémpats de Ds Répablique à vie. M. Masmoui et ment de la tendance 26 SEPTEMBRE 1985. — La Tunisie 

réclame l'évacuation autres « opposants » exclus failet condamnés à Forapt ses 
ë & (de bloquer les routes d'accis se cs _ Pts jee ln Libye après me série d'inchients et A COOr 

$ base. Des combats opposent unités 3 NOVEMBRE Bourgniba is et 2 NOVEMBRE 1981 — Le air françaises æ valllant dans le 5 du colonel de l'Eter qui doit durer. Je ne | RC RU RUR RS One Seront ane DR om Du pas Son Qu Van can a cs ds tes à Les relations sont rom 24 ne Ka aeclUCTT,remporteles Je OCTO! — Raid après moi seront en mesure de Cette appréciation avait été 
: pues entre les deux pays et le conflit rouam avec le Mégisiatires anticipées. Le PCT. le contre le QG de l'OLP à Tonis, continuer sur le même chemin. » sans doute partagée par le 

v DECEMBRE 1962. — Treire 18-19 JUILLET 1975, — Le chef de Mouvement des démocrates 8 1986. — M. Mrali est En evri 1973, il suggérait lu congrès du parti socialiste des- 
ue: Tres pue sien s Estes, le Mouvement de Pundté pope= remplacé par M. Rachid Sfar nn poste méme à l'Assemblée nationale tourien, réuni du 12 au 15 sep- ; sommes nt Pr eg qe avec le Iare ‘(tendance à M. Ben de premier ministre. d'envisager sa désignation  tembre 1974, à Monastir, la ville 

; suite décomerts 2e compet 68 BRE 1975 > M. Cheat Gatas) et les antres mouvements 1 AOUT 1986. — Le divorce entre comme € F à vies. Ce natale du président, puisque les 
. cœte sûreté d'Estaing 6 en visite officielle à protestent contre les irré- AE s Sr ane a ane participants avaient demandé au 

$ elles seront exËcæ Tunis. . : EC -Larrepraglaer en Bourguiba seconde par le maréchal Tiro (Yougos- 
ñ 24 1978. — L'UGTT. 39 NOVEMBRE 1981 — Bourguibe M® Wassila Ben Amar, est officielle- Puis, le président Bokessa à a jsuprème 2 . France décise le principe d'« me Séof-  gracie M. Habib Achour qui est a es NE De Ame ares {République Centraficaine), le ce pres het 
t MARS-SEPTEMBRE 1968. — ‘ « maréchal ki Ain (Ouganda) et $ k | Une rappelé qu'il avait déjà décliné 
! gare crise oppose les éfadiants an le Jean-Claude Duva- deux fois cette offre, en 1959 et 
. Un nomens « complot » ent — Elections | lier (Heïtil, il l'avait pourtant Qn 1871, avait donné 
é en août, et donne ES légisiarires dans on morose, refusé en octobre 1 : Joreque avait donné son 

: procès. INA-« le Monde » Toutes les formations d'opposition je congrin ei US Dee tel : 
: 8 SEPTEMBRE 196. - M. Ben ‘transforme s s'étant retirées de la compétition, la à Monastir, le lui avait proposé. 1, Mél à la téte de l'Etat, ka 
: Salah secrétaire d'Etat an plan ct mx | les é L'institut national de la com totalité des sièges va au parti gouver- daveit einsi expliquer son revire- none nes pour la qua- 
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: s ; Ce XPOSITION DU 14 AU 20 NOVEMBRE 

5 Colloque international d'Alger du 14 au 20 novembre 1987 | première grande exposition dens 1 mondo arabe ot africain consacrée 
w ; ‘ aux technologies de communication, 

& " Participar nés : 

F ù à ue : Aëf informatique - Bull - Cimed - Data General - Ensi - 

“ SAMEDI 14 NOVEMBRE ; A. BAIRI (Directeur général Arabsatl, V. KURILOV [Directeur d'intarspout- 
. sik- URSS), M. LEMA LENTEL - ARGENTINE). 
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de Grenoble, Directeur du GREC - MAN'FESTATIONS ANNEXES 

A nt, , 77 7 qe 

H est prévu une série de manifestations culturelles et scientifiques durant toute la 
durée de l'exposition. 
© Festival imemetionsl du film des télécommunications et de l'électronique 

der miéstre français ds Concours an de vidé, photograpie et fiche sur les Nouvelles Tecni- 
+ Lg DIMANCHE 15 NOVEMBRE jverei M. CHERIF (Président 

D late à fique de FISIC, Dé PST- ALGERIE), À ADB | Eos ee RonnEs CEE PURE pa Pre Po 

di Motin : Câble ot Satoläts : Concurrence et complémente- Se - ALGERIE], Sr En A, ro mare po 
tantes chaînes de télévision du monde. à 

MALE. d ENS Dr de cfa End - BELGIQUE), MARDI 17 NOVEMBRE © Un podium TV avec un programme d'animation pédagogique et cuturei, 
P. TOUYAROT (Directeur du réseau Fibre Optique ar gr de : À, rs Pi ds tan les télécommunications et l'infor- 

DST. Présent de à Code. ANG, L GIE Divaar oans D nes à tn et © Le oran per sais one Tony Ve créa Le Ai 
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D nn é ee 
| ARCS ÉD Dir à loire des à lidepencant S YMPoSIUM - 18 ET 19 NOVEMBRE 

(Secrétaire gë sex recteur RE PE SR 

dr M ER ne | pare intemefk Communication | ao ae pédales de coma du ANS. de a pq 

EE Télécommunieations - ALGERIE), Y. NENG HSU (Directeur du | : Elohreiedineslspeentdien ue honpre2g  eo 
En tive of Radio Tecinoogy = République Popubire de China}, : tion de ces réseaux dans le développement socil et économique. 

ete a me au 4 

RERPRPENT INSCRIPTIONS : Secrétariat général du colloque, Office Riadh El Feth, B.P. 385, El Mouradia, Alger 
Tél. : 66.58.65 - 66.33.66 — Télex : 65 346 - 65 324 ORELF DZ 



6 Le Monde @ Dimanche 8-Lundi 9 novembre 1987 ee 

Proche-Orient 

Le sommet arabe d’Amman 

Un exercice à haut risque 
‘AMMAN 
de notre envoyée spéciale 

. Le sommet de toutes les contra- 
‘dictions. A la veille de l'ouverture, 
dimanche 8 novembre, du sommet 
sarabe extraordinaire d'Amman, les 
-positions des différents Ep Re 
“n'ont jamais paru aussi les 
unes des autres et il faudra beau- 

de diplomatie au roi Hussein 
‘de Jordanie, hôte de ce sommet, 
“pour que celui-ci aboutisse à un 
Füelcanque résultat. C'est sans 
doute pourquoi, on insiste à Amman 

“sur le fait que celui-ci ne pourra être 
‘que modeste et consistera plus dans 
:la recherche d'un consensus minimal 
que dans l'adoption de résolutions 
spectaculaires qui risqueraient de 
faire exploser ce qui reste de 
T< unité arabe ». 

Le fait même de réunir, pour la 
première fois depuis 1982, tous les 
-pays arabes à l'exception de 
‘l'Egypte, suspendue de la Ligue 
arabe, est certes un premier succès à 
mettre au crédit du souverain jorda- 
-mien, mais a contrario un échec ici 
compromettrait pour un moment 
tout espoir d'aboutir enfin à une 
position commune arabe et risque- 

rait d'aggraver les dissensions. 

La guerre 
du Golfe 

Réuni à l'origine pour examiner la 
Iran-Irak, ce sornmet extraor- 
le troisième du genre, va se 

dérouler sans ordre du jour 
‘La Syrie, notamment, avait mis 
comme condition à sa participation 
l'examen du conflit israélo-arabe, 
« cause cemirale des Arabes ». Cha- 
‘que chef d'Etat pourra ainsi soule- 
ver la question qui luï tient à cœur, 
Le huis clos des débats dans 
l'ambiance feutrée e1 surtout parfai- 
‘tement de l'Hôtel Plaza, 
véritable , Où résideront la 
plupart des chefs d'Etat, Panon 
L tont cas, on l'espère ici, d’ 
dir les angles et d'éviter les éclats. 

La guerre du Golfe est sans 
conteste la question qui préoccupe le 

entendre parler d'une quelconque 
srdmnate de Téhéran. Mais la 

pour e flèche, n'est pas 
à souhaiter que l'Iran soit 

ménagé. L'Algérie, qui espère tou- 
jours jouer les médiaieurs, la 
as u dia _ ‘éhéran, 

. ui ambitions, s'est rap 
idée très nettement de Bagdad. 
gré les re et la récente 

le Conseil de coo- 

Lit da Golfe (CCG, Arabie 
saoudite, Kowen, Babrein, Qatar, 

en de come € es nime, « agressions el_@gisse- 
ments de l'Eran », tous les Etats du 
Golfe ne tirent les mèmes 
conclusions du “danger iranien ». 
Oman et lies Emirats arabes nnis 
notamment, pour des raisons autant 

économiques, ne sOu- 
haitent pas trop durement 
à Téhéran et ne se Passe CONS 8 
chacun des Etats du Golfe estimait 

daps le Golfe, fragile protection 
aujourd’hui mais qui pourrait se 
retourner demain contre ceux qui 
Font sou soutenue si l'Amérique se 
retire, en est une illustration. Or, 
c’est aujourd'hui la crainte de La plu- 
part des dirigeants du Golfe qui ont 
encore à l'esprit la débäcle des 
marines à Beyrouth en 1984, et bien 
sûr l'/rangate. 

Dans ces conditions, que peut 
Ste son | 
dernières semaines l'envoi d'éms- 

peu partout dans le monde 
arabe ? ? À QUE du président Amd 
de ge Ses le président irakien Sad- 

dam Hussein fera le déplacement, 
au moins pour une brève durée, chez 
pu pus fidèle ami et allié sn 

et où peut penser qu'il ne 
voudra pas laisser La vedette à son 
adversaire syrien. 
L'Irak a fait savoir qu'il deman- 

derait l'application du pacte arabe 
de défense commune, qui stipule 
que « toute agression armée contre 
an ou plusieurs Etats arabes ou 

contre ses forces armées est considé- 
rée comme dirigée contre les Etats 
membres », mais ceci est exclu, 
aucun Etat n'étant prêt à faire la 
guerre à l'Iran, 

Le cas 
de l'Egypte 

L'essentiel, dit-on à Amman, est 
d'essayer d'obtenir une Font 
arabe commune ayant Deer 
la recherche de la fin de la guerre. 
= minimum sera sans doute un 
ppui à la résolution 58 de l'ONU, 
que a, toutefois, de moins en moins 
le chances crèrre appliquée, compte 
tenu du raidissement de Bagdad et 
de Téhéran. Un certain nombre 
d'Etats soubaiteraient donc étudier 
TY'application de sanctions, ce qui 
devrait provoquer d'Apres - débats 
avec ceux qui prüneat poursuite 
du dialogue. Le sommet arabe 
reprendre-til le condamnation ver 
bale férée ke CCG contre 
l'Iran ? Peut-être. En tout cas, une 
résolution devrait condamner l’occu- 
pation des terres arabes par la force 

et les menaces proférées à l'encontre 
des pays arabes. Rien en fait de très 
concret ni de ature à satisfaire les 
exigences irakiennes, 
En réalité, soulignet-on dans la 

capitale ÿ le débat sur la 
guerre du Golfe sera l'occasion de 
par le problème du retour de 
l'Egypte au sein de la Ligue arabe, 
cæ que veut en premier les l'Irak. 
+ La guerre du Golfe a montré 
l'importance de la densité démogra- 

de la Ligne arabe, une 
nn eme eu 
de renouer individuellement avec Le 
Caire, et l'Irak serait alors je pre- 
nier à le faire. Sur ce point, tout se 
passe comme si un accord tacite se 
faisait: l'autorisation de renouer 
vec l'Egypte contre une résolution 
modérée à l'égard de l'Iran qui satis- 
ferait la Syrie, toujours farouche- 
ment opposée au Caire. 

pas provoquer 
d'éclat, la résolution à son sujet 
devrait se contenter de réclamer et 
d'appuyer la tenue d’une conférence 
internationale avec 18 participation 
des cinq membres 
Comseil de sécurité 

h sh Ë A Res : £ | 
u 

Amériques 
NICARAGUA 

L’archevêque de Managua 
est ae d’une mission 
de médiation avec la Contra 

** Le président ni 
Ortega a demandé 
6 novembre à l'archev 
Managua, le cu 
a! ÿ Bravo, de servir de 
téur dans les négociations qu'il souc 
haïte ouvrir avec la Contré afin de 

Dai qui Péue GER proposé pou ui s'était pour 
établir établir des contacts er les RE 
antisandinistes, à indiq! 
lait encore affiner les détails » et 
La unit consulter les évêques du 

« dialogue indirect », pro- 
PE jonc our 1e président nicars- 

Ven, contina à suciier de 0e 

s* La eg semble particulière 
t embarrassée. Si certains chefs 

: ) comme Aloe Cafere ete RN) comme f 
ent qui se s'agit d'une 
autres comme Adolf 

yen Daniel 
Yendredi 

ue de 
iguel 

prendre 
eu compte des considérations politi- 

Ets ressemble en Pa 
Fe. de vrai dialogue de la part 
Ortega.» 

: À Washington, le gouvernement 
‘américain a, pour sa part, accucilli 
‘avec prudence la Proppltion nicara- 
‘guayennc. Le du d 
tément d'Etat, M. Charles Redman, 
a estimé que cette offre peut être 
considérée comme un pas dans la 
‘bonne direction si les autorités san- 
‘dinistes sont « de bonne foi ». 
‘e Nous aflons suivre de près Ja 
‘situation pour voir si ces paroles 
seront fraduites en acles », & POUr- 

suivi M. Redman. La commission 
internationale de vérification et de 
suivi des accords de pays, qui 
regroupe treize pays latino- 

américains et les 
tion des Etats 

Enéitis (OEA) de l'ONU, 
Saae Sr rébanr samedi à 

sa mission. 
— (AFP, Reuter, UPI.} 

HAITI 
Les incidents se multiplient 

pendant la campagne électorale 

êE fl JE g È à $ Ë j 
ur aie d jé f ” À | a 

Signature d’un accord 
avec les banques créancières 

sur le paiement de la dette brésilienne 

senunt de le dues Crée 
(110 milliards de dollars) et sur 
l'octroi de crédits bancaires à plus 

La fin du moratoire est le prélude 

long terme. Le d'un nou- 
veau plan de financement dait être 
réalisé avant le 16 juin 1988. 

Le Brésil s'est également engagé 
< à rechercher un 
romique bénéficiant de l'appui lu 
Fonds monétaire international » qui 
viendrait soutenir sa propre politi 
que. Cet engagement marque nn net 
révirement dans l'attitude du gou- 
vernement brésilien qui n'avait cessé 
de critiquer, au début de l’année, 
l'action jugée néfaste de l'institution 
internationale. L'accord signé le 
6 novembre permet également 
d'arrêter aux Etats-Unis une procé- 
dure réglementaire qui risquait de 
conduire à une rupture définitive 
des relations eptre le Brésil et les. 
banques américaines, Fe 

à des DÉROCIANONS PRES JOIE DER æréahcières dn pays. 

pour l'introduction de la démocratie 
en Haïti), avait appelé l'ensemble 
des forces à d: 

Pa as EP à le démenti Le 
novembre prochain. Au cours 

Î 

peudame : d les 
lections dass la R. que 

Caraïbe. Dans un communiqué com- 
mun, les ambassades de trois pays 

À Port-au-Prince ont 
annoncé qu'elles «! lent 
favorablement aux popveiles 

qui pourraient 
formulées, afin qu'aucun problème 

Géroulement des De sn des élections ». De som 
qe ER PabRE ue déciers- 

les élections 
Présidentielles kr législatives 

auraient lieu bre, 

République est 

SR forces 

TT AE re d'Haïti >. — 

da notre correspondent 

tant des honoraires, élevés 
certes, mais conformes aux 
usages de catte profession. 
Immédiatement, cs fut le branle- 
bas de combat dans l'autre vase 

clos, celui des 

problèmes. ù 
pourrait être annoncée lors de la . 
sn nas à de et 

ambassadeur de gr è 
Grenade, Saint-Christophe et 
Nioves, Sainte au Common 

de . 
(1956-1961). a Arte er Trpol (SG DE Sara 

est nommé à 
Meteo (19721 (19721974) ve à Washing- 
ton CD. D ge à 1979, a 
dé, à l'administration centrale, chargé 

ATONU 

Tempête dans un vase clos 
rome de brutaïité à Fégard de 

, de racisrne ei — 

dans le New York Post. l'orgens 
de M. Rupert Murdoch — d'anti- 
sémitisme : elle aurait. .N y à 
quelques mois, lors d'un diner an 

ville, tenu des propos dont le 
témoin ne se souvient Plus très 
bien. Ancienne cicectrice de fa 

radiotélévision canadienne, 
Mr Thérèse Paquet-Sevigny 
semble savoir subi un échec sur 
son propre terrain, celui de le e 

Certes, la fste der consat- 
tants comporte un nombre élevé 
de Canadiens et aucune des per- 

de rentes de situation, 
Me Paquet-Sevigny n'a pes au 
résgir et son image semble gra- 
vement ternie. Six mois après sn 
nomination, elle 0e méritait sans 

doute pas un tel rappel des rée- 
Ftés onusiennes.… 

CHARLES LESCAUT. 

| Chef de l'Etat chinois 

M. Li Xiannian attendu 
en visite officielle en France 

prend ape d'un caieau de 
départ après de et loyaux ser- 
vices de l'un des derniers ganès 
vétérans et chefs militaires du 
régime. 

Des ref on —. 

médiocres 

Dremesss 
résultats de ce séjour, 
Due des échelons inférieurs, 
les problèmes büatéraux seront 
abordés. M. Li n'évoquera sans 
doute. pour se part, que dossiers 
internationaux (désarmenent, 
He Pate que...) Cette visite, 
qui fait suite à celle en 1986 de 
M. Hu Yaobung, alors secrétaire 

général du PCC, et celle en 1984 de 

es ne 

de relancer les elarions franco- 
chinoises qui se caractérisent par 
leur médiocrité. Par exemple, Pa 
France n'est le onzième paste- 
naire de la Chine. 

Les visites récentes de ministres 
français (MM. Raymond, 
Languet, Noir) à Pékin m'ont 

mis de renouer avec I 
1ors de celle de M, Mir, 

terrand en 1983. Une 

dé Daya Bay, vente de ocamatiens ya Bay, le 
de ligues téléphoniques...) ne sau- 
raïent cacher la faïblesse des 
échanges avec ce pays an 
fort difficile d'accès, Au cours des 
huit premiers mois de l'année, les 

centage inférieur à detst 

JOURNÉE NATIONALE 
DU SOUVENIR 

FRANÇAISES et FRANÇAIS 

le 11 NOVEMBRE 
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Echec des derniers pourparlers 
sur les bases américaines 

MADRID 
de notre correspondent 

Comme tont le laissait prévoir, kB 
septième série de négociations entre 
RER et les Etats-Unis suy 

révision de leur accord militaire 
bilatéral, qui s'est déroulée les 5 et 
6 novembre à Madrid, n'a pas &6 
plus fructueuse que les précédentes. 
Ce traité, qui expire lé 14 mai 1988, 
permet à Washington d'utiliser qua- 
tre bases en territoire espagnol. 

à Madrid. Mais le dépassement de 
l'échéance du 14 novembre n’en a 
pas mois valeur de symbole: il 
montre que les deux parties sont 
décidées à se livrer à une véritable 
épreuve de force dans les mois à 
vomir. 
. La cause du désaccord est tou- 

soixante- 
douze avions américains F-16 sta- 
tionnés sur la base de Torrejon, près 
de Madrid. La dernière conte 

américaine, consistant 
Fire le sombre d'appareils 

soixante-douze à quarante-huit (soit 
de trois à deux escadrons) a été reje- 
tée par la partie espagnole. A 
Madrid, on affirme qu'il n'est pas 

Afghanistan -… 
Le sort d'Alain Guillo 

Le ministre des affaires .étren- 
gères, M a 

M. iakov Riabov,. ambassadeur 
d'URSS à Paris, pour lui exprimer « {a 
vive ion du gouvernement 
français au sujet du journaliste Alain 
Guillo, retenu en Afghanistan », et lui 
demander « {a contribution des auto- 

rités soviétiques en vue d'un dénoue- 
ment rapide », a annoncé un commu 
niqué du Quai d'Orsay. 

Le numéro un de Kaboul, M. Naï-, 
builah, avait confirmé peu aupars- 

vant, à Moscou, qu'Alain Guillo, ‘pho- 

que le journaliste était déjà 
entré ülégalement en Afghani 
neuf fois, 

préoccupé par le sort de son 
,' joumaïiste 

donc plus vuinérable car ne dispo- 
sant pas du soutien d'une organisa 
tion puissante comme celle d'une, 
télévision, qui a cdes moyens de’ 
pression ». 

‘ment exposé à leurs interlocuteurs 
américains depuis [car 
nion conjointe, en juillet 1986. 

, Certes, de part et d'autre, on 
s'efforce publiquement de ne 
tiser la situation, en soulignant qu: 

rupture. Don da eme “ t du gouverne- 
ment espagnol, M. Felipe Gonzalez, 
a affirmé à plusieurs reprises qu'il 
voulait à tout prix éviter que 
l'impasse actuelle ne provoque un 
regain d'hypernationalisme, dans ce 
pays où l'opinion publique est tradi- 
tionnellement très réticente à 
l'égard des Etats-Unis. 

Les positions n'en restent pas 
moins fermes sur le fond. Si /a 
demande espagnole n'est accep- 
tée, il n'p aura pas de nouvel 

” a catégoriquement 
réitéré le du Tinistère 
des affaires étrangères, M. Inocen- 
cio Arias, à l'issue des 
Du côté paens ne continue à 
croire que les Etats-Unis accepte- 
ront l'exigence de Madrid, mais 
qu'ils attendront pour cela le dernier 
moment, 

THIERRY MALINIAK. 

rêu- 

© Consultations franco- 

qu’au problème basque et aux 
entre les deux 

Laguerre du Golfe. : : 
L'Irak accentue 
sa pression militaire 

L'irek a accentué sa pression sur 
Fran, vendredi 6 novembre, en mul- 
tphant, à deux jours de l'ouverture 
du sommet arabe d'Amman, ses 
bombardements aériens contre des 
installations économiques, au lende- 
main de raids contre des pétroliers. 
Ces ‘raids, dont un seul a été 

tant pavillon en présence 
d'une frégate américaine impuis- 
sante. 

Per vagues successives, l'aviation 
irakienne a pilonné le complexe 

Téhéran “devrait «< punir » l’lrak 
«puisque le monde ne veut pss Je 
faire ». D'autre bre certaines 

contradictions sont apparues ven- 
dredi dans la position de l'URSS. Un 
officiel soviétique, M. Boris Pyady- 
shev, a écarté, à l'ONU, un éventuel . 
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Asie 

JAPON : un entretien avec le nouveau premier ministre 

«Nous devons avoir une diplomatie fiable » 
nous déclare M. Takeshita 

TOKYO 
de notre correspondant 

C'est un homme prudent, affec- 
tant une modestie tranchant avec 
la confiance en soi de son prédé- 

à un moment où, comme le reste 
du monde, elle traverse une tem- 
pète monétaire et boursière. A 
l'instabilité de environnement 

Bbéral démocrate afin d'en consofñ- 
der l'unité. 

M. Tekeshita ne cherche pas à 
briller ou à se croire investi d’une 
« mission historique » : « Mon cabi- 
net ne sera qu'une goutte d'eau 
dans l'histoire nationale », dit-il en 
conclusion de notre entretien. 
Esquivant les questions embarras- 
santes, à se réfugie volontiers dans 
l'ironie. Lui sera-t-il difficile de suc- 
céder à M. Nakasone ? « M. Naka- 
sone est plus grand que moi et, 
selon les critères de beauté mascu- 
line japonais, c'est un bel homme. 
Moi, on dit que je suis plutôt 
« baby face ». l ne me reste plus 
qu'à mettre en valeur mes capa- 
cités imellectuelles. On Œt aussi 

A TRAVERS 

: un prêtre condamné 
à la prison à vie 
Le père Trän Dinh Thu, êgé de 

quatre-vingt-un ans, et M. Chäu Van 
Dat, responsables d'un couvent 
catholique de la banlieue de Ho-Chi- 
Minkh-Ville {ex-Saïgon),_ reconnus 

populsire. Vingt et un de leurs «com- 
plicess ont été condamnés à des 
peines de cinq à vingt ans de prison. 
Soicante-treize autres catholiques 
ont été acquittés parce que leurs 
crimes ont été jugés «mineurs», a 
annoncé l'agence officielle de presse 
vietamienne. Le père Thu est direc- 
teur de ta Congrégation des maristes 
rédempteurs, installée à Tam-Phu, 

qui, trop souvem, à fait des pro- 
messes qu'h n'a pas pu jen 
M. Takeshita sait 

péri hjontranhrenl jan 
dent ds lui, et il prend date : « Le 
prochain 

frscale, c'est moi qui l'ai lancés en 
tant que ministre des finances, et 

elle sera faite quoi qu'il arrive. » 

«Membres 

du camp occidental » 
Depuis la guerre, le Japon a 

longtemps cru avoir une vision 
claire de son destin comme pays 
Pauvre en matières premières et 
devant exporter pour survivre. 
Aujourd'hui, i est riche : quel rôle 

doit-il assumer sur Le scène inter- 
nationale ? «Lorsque le traité de 
sécurité nippo-américain a été 
passé (1951), notre revenu par 
tête d'habitent était le siième de 
celui des Etats-Unis. Aujourd'hui, 
nous sommes pratiquement à éga- 
lité, mais quand à y a des confits, 
par exemple dans le Golfe persi- 
que, le Japon n'intervient pas. 
C'est une situation gënante dont 
nous sommes conscients. Mais en 
raison des dispositions de la 
Constitution, notre capacité mil- 
taire est limitée. Nous devons 

ine économique 
mordiale pour le Japon. Nous 
sommes membres du camp occi- 
dental et nous en assumerons les 
responsabilités, mais dans le res- 
pect aussi du traité de sécurité 
avec les Etats-Unis, » 

L'alliance militaire avec les 
Etats-Unis se double cependant 

LE MONDE 

dans le district de Thu-Duc. N avait 
déjà été interné de 1975 à 1977. — 
LaFP-UPL) 

Tchad | 

Des missiles américains 
Stinger 
pour le président Habré 

Le gouvernement américain a 
décidé de fournir des missiles Stinger 
au Tchad pour renforcer les capacités 
de défense antiaérienne de ca pays 
face à la Libye. La décision, prise & y° 
a environ deux mois, a été confirmée 
le vendredi 6 novembre par le Penta- 
gone et le département d'Etat. « Les 
raisons de cette décision sont évi- 
dentes. Ce sont des srmes défen- 

sives, et le Tchad ast victime ds sur- 
vois continus d'avions libyens », a 

tes spécialistes. Les Stinger ont fait 
leurs preuves en Afghanistan, où leur 
utilisation par les moudishidins a 
considérablement restreint la marge 
de manœuvre de l'aviation soviéti- 
que. 

M. Redman a indiqué qu'une 
équipe chargée d'entraîner l'armée 
tchadienne au maniement de certe 

eo 
c'est ls meilleure méthode pour 
obtenir des résultats. » 
M. Nakasone a fait sauter le ver- 

rou qui limitait à 1% du PNB les 
dépenses militaires, mais assumer 
davantage de responsabilités sur le 
plan international suppose que le 
Japon consacre de plus en plus de 
financements aux questions de 
défense : « C'est exact, On peut, je 
crois, obtenir l'adhésion progres- 

sive du peuple japonais à une telle 
politique, si on lui explique que 
l'augmentation du budget militaire 
est surtout destinée au maintien de 
certains emplois sur l'archipel. » 
Ou bien se libérer de l'hypothèque 
aue fait peser l'article 9 de la 
Constitution sur la souveraineté du 
Japon en lui nterdisant le recours à 
le guvrra et en limitant ainsi ses 

capacités défensives ? e Lorsque 
j'étais jeune, je considérais la 
Constitution comme un texte qui 
avait été traduit de l'américain [ce 
qui est effectivement le cas]. Mais 
les Japonais sont favorables au 
pecifisme, ot je n'ei pas dans 

l'esprit de faire procéder à un réfé- 
rendum pour amander la Constitu- 
tion. » 
Le Japon riche et puissant de 

cette fin du siècle sent-l encore 
peser sur lui le poids de sa respon- 

nous parlions des Stinger aux Tcha- 
diens », a déclaré un responsable 
américain, 

La Libye a ausshôt dénoncé la 
fourniture des Stinger à N’Djamena 
et accusé les Etats-Unis de vouloir 
provoquer un nouveau Confit. — 
(AFP, Router.) 

© PÉROU : audacieux coup de 
force de la guérilla. — Des mem- 
bres du mouvement péruvien 
d'extrême gauche Tupac Ameru ont 
réalisé, le vendredi 6 novembre, un 
des plus audacieux coups de force de 
le guérilla en occupant pendant cinq 
heures la ville de Juanjui, à 600 kilo- 
mètres au nord-est de Lima. L'atta- 
que de cetta agglomération de douze 
mille habitants a fait un mort et qua- 
tre blessés dans les rangs de ls 
police. Les deux cents à trois cents 
assañlants ont dynamité trois com- 
missariats de police avant de se reti- 
rer. — (AFP, Reuter.} 

avec les pays d'Asie qui feront pro- 
gressivement dispareître les 
séquelles da la guerre. » : 

Le grand slogan de l'ère Nako- 
sone a été l'« internationalisa- ‘- 
tion»; qu'est-ce que certe notion, sl 
pour le moins vague, signifie pour 
M. Takeshita ? « L'économie jepo- 
naise est sans doute celle qui'ale ‘ 
plus bénéficié du principe du fibre 
échange. Aussi l'internationalisa- 
tion du Japon me paraît-elle pri- :: 
mordiale. J'ai l'intention de déve- 
lopper sans reläche les arguments . 
permettant de changer le mentalité 
des Japonais afin que la population 
considère cette intamnationalisation 
non pes comme imposée de l'exté- 
rieur, mais comme une évolution 
normale pour une grande puis- 
sance. » 

Le « furusato > 

Concrètement, comment se tra- 
duire cet acte de foi? «L'inrems 
tionalisation se fara sur la base du 
rapport Msekawa qui a souligné la 
nécessité d'un ajustement structu- 
rel de l'économie japonaise. 
L'ouverture plus grande du 
japonais va poser des problèmes 
d'emploi que nous devrons résou- 
dre par un effort particulier sur la 

formation professionnelle. » 
Certe intemationalisation n'est- 

elle pas en contradiction avec ca 
retour au furusato {le village natal) ‘ 
que prône le nouveau premier 
ministre ? « Ma thèse sur le furu- 
Sato consiste à réaménager le terri- 
toire national et à développer 
l'infrastructure sociale efin que 
chacun ait le sentiment d'apparte- 
nir à une communauté, à un furu- 
sato. Pour atteindre cet objectif, # . | 
faut encourager la demande 
interne : l'internationalisation se | 
fera, mais elle doit être poursuivie |: 
en conservant l'identité culturelle 
faponaise. > 

PHILIPPE PONS. 

cent quarante-six civils et quarante- 
neuf policiers durent la même 
période. Des informations non off- 
cielles ont fait état de plus de sept 
cents tués au Pendiab depuis le 
début de l'année. — (AFP.} 

® URSS : L'ancien mari de 
Marina Viady à l'honneur, — Sept 
ans après sa mort, le chanteur- 

compositeur soviétique Vladimir Vys- 
sotsky, dont l'œuvre est très popu- 
laire en URSS, vient d'être 
officiellement reconnu par le Kremlin. 

Son nom figure sur la longue liste des 
lauréats du prix de l'Etat décemé à 
l'occasion du 70° anniversaire de le 
révolution d'Octobre. Vyssotsky, 
mort à l’âge de quarante-deux ans an 
juillet 1980, était le mari de l'actrice 
française d'origine russe Marina 
Viady, qui vient de publier un livre 

retraçant sa carrière sous le titre Via- 
dimir ou le vol arrêté. — (Reuter.) - 

OUVELLES DU FRONT. 
U FORUM RMC-FR3 
}M.LE 
PLAISANCE 

Dimanche 
8 Novembre 
à 15 h 40 



8 Le Monde @ Dimanche 8-Lundi 9 novembre 1987 eee 

Politique 
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L'affaire des ventes d’armes françaises à l’Iran 

La polémique entre le gouvernement et les socialistes se poursuit un ton au-dessous 
« Faites attention à ne pas alimenter un cou- 

rant qui n’est au bénéfice de personne ! » : c’est 
l'appel lancé par le premier ministre, M. Jac- 

République pour obtenir des éclaircissements, 

ques Chirac, aux hommes politiques à propos c’est mue affaire d'Etat», a-t-il toute fois 
des « affaires >». 
Invité du « Samedi 1 beure » sur Canal Plus, 

M. Chirac a affirmé que le gouvernement ne 
fait « ni machine arrière pi machine avant» sur 

l'affaire des ventes d'armes à l'iran, < Laissons 
ia jastice faire son travail (.….) et, à partir de M, 
Les sanctions, s’il doit 
seront appliquées, bien 

tres», a 
moment lancé un appel au président de la 

M. Chirac veut préserver ce qui reste de la 
C'est en débarquant de l'avion qui 

le ramenait d'Israël, mardi 3 novem- 
bre, que M. Chirac, assuret-on à 
Matignon, a été informé des déve- 
loppements pris par l'affaire 
Luchaire. Le premier ministre 
aurait alors, selon les mêmes 
sources, manifesté son étonnement 
devant l'ampleur médiatique et poli- 

tique accordée à La diffusion du rap- 
port Barba ! 

Se rendant en Bretagne jeudi, 
M. Chirac n'a pas parlé d'une 
« affaire d'Etat », selon la formule 
un peu bâtive utilisée par M. Alain 
Juppé, porte-parole du gouverne- 
ment, à la sortie du conseil des 
ministres la veille : il y a vu plutôt 
une + regrettable scorie du système 
démocratique - comme il en proli- 
fère toujours en période préélecto- 
rale. I] faudrait donc désormais 
* déplorer l'exploitarion oufran- 
cière = donné à de tels événements. 

À travers le point de presse de son 
porte-parole vendredi matin 

novembre, le premier ministre a 

Pensée. De fa égal a l'a fait lement lui- 
même ce samedi 7 novembre à deux 
reprises : lors d'une intervention à 
Canal Plus — « Laissons la justice 
faire son devoir =, a-t-il dit — et 
l'après-midi devant les militants 
RPR de Paris réunis en meeting à la 
Mutualité. 

Comme l'a dit M. Baudouin, 
«l'Hôtel Maignon n'a donc pas 
d'intention d'interpeller la prési- 

Le débat 
sur le financement 

des partis est relancé 
En marge de l'affaire Luchaire, le 

débat sur le financement des partis 
politiques bat son plein. Le conseil 
politique du Centre des démocrates 
sociaux (CDS), qui s'est réuni à 
Paris samedi 7 novembre, devait 
décider du dépôt au Parlement 
d'uve proposition de loi sur le finan- 
cement des formations politiques. 

Ce texte s'articule autour de qua- 
tre idées : le recours accru au finan- 
cement public pour les campagnes 
électorales, des incitations fiscales 

pour les contributions pri- 
vées, un regard sur \a transparence 
des caisses des partis et le plafonne- 
ment des dépenses électorales. Le 
secrétaire général du CDS, M. Jac- 
ques Barrot, a indiqué que le groupe 
de wavail sénateurs-députés de la 
majorité qui doit se mettre en place 
Pour travailler sur ce dossier pour- 
rait définir « les contours» d'une 

itios susceptible d’être adop- 
tée à la prochaine session du Parle- 
ment. 

Samedi, sur Canal Plus, le pre- 
mier ministre, M. Jacques Chirac a 
affirmé qu'il est favorable à la réu- 
nion d'une commission parlemen- 
taire qui puisse faire + rapidement 
des propositions pour savoir com- 
ment l'on pores cmétorer la 
transparence ». M. Chirac ne se fait 
toutefois pas « beaucoup d'illusions, 
car il y aura toujours des finance- 
ments secrets : c'est dans la nature 
des hommes. Mais, enfin, on pour- 
rait au moins améliorer la transpa- 
rence en exigeant en particulier de 
de comment et à ae, pee des 

ifférentes campagnes législatives. 
présidentielles, communales, son 
financées ». 

@e M. Charles Hernu contre 
d'Evénement du jeudi, — L'ancien 
ministre de la défense, M. Charles 
Hernu, 8 publié la déclaration sui- 
vante : M, Hernu 2 pris connais- 
sance du dernier numéro de 'Evêne- 
ment du jeudi fe mettant en cause 
sans égards, ni pour son honneur ni 
même pour sa vie privée. Il a chargé 
son avocat, M Christian Charrière- 
Bournarel, de mettre an œuvre les 
procédures appropriées et il réagira 
de la même manière contre les 
atteimes de même nature dont il 
serait victime. » 

É rm Le 
minis- Point ser les principales étapes de La politique 

i wa à aucun française à l'égard de llrak et de l'Iran. 

dence de la République dans cette 
affaire », ne serait-ce que, parce 

ve re dors ee . où « la moi 1e pour- 
rait que servir nos adversaires », 

parole, de préserver la cohabitation 
et de ne pas être prématurément 
confiit ouvert avec le chef de l'Etat. 
Cela n'empêche pas l'Hôtel Mati- 
gnon de faire savoir que si 
M. Chirac possède des munitions 
contre Je Palais de l’Elysée, il est 
résolu à ne pas s'en servir. On tout 
au moins à ne pas tirer le premier. 

Maïgré les insinuations ou les 
commentaires, les proches de 
M. Chirac assurent dans le même 
termps qu'ils n'ont toujours aucun 
reproche à faire au comportement 
des hôtes du Palais présidentiel La 
. cohabitation-armistice » sun 
donc se poursuivre : c’est pour 
qu'on se défend à Matigon d'être à 
l'origine de la fuite. 

Baudouin 
alias Prévert 

En s'efforçant de désa) ver La 
mise en cause de M. Mitterrand, 
M. Chirac tente ainsi d'échapper à 
: réprobation de l'opinion rs 

tissent tous les is, comme 
montre le son Pie ta SOFRES 
pour le Nouvel L 

Mais le premier ministre ne peut 
évidemment pas pour autant ignorer 

F premier ministre, par la 
voix de M. Baudouin, a fait d'abord 
Ja leçon aux socialistes en prenant la 
défense — une fois n'est pas cou- 
tume — des journalistes qui ont fait 
leur métier et qu'on ne « doit pas 
soupçonner d'être monipulés ». 

Cette allusion vise à l'évidence 
MM. Joxe et Hernu, qui ont mani- 
festé quelque agacement envers la 
presse ces derniers jours. Il n'en 
demeure pas moins, pour l'Hôtel 
Matignon, que « ce n'est pas polé- 
miquer » que de rappeler que quatre 
affaires se sont produites sous un 

n'aurait pas mieux fait. 

En regard de ces + graves » 
affaires, le porte-parole de 
M. Chirac n° ue nullement 
l'affaire Chaumet ni l'affaire Michel 
Droit, qui ne sont pas de même 
nature, non plus celle du faux passe- 
por de M. . En revanche, il 

nsiste sur le fait que, depuis 
«aucune ion I exportai: 

Amies Pancinie 14 ei Dar sue 

à M. Alain Juppé, porte-parole du gouverne- 
ment, de ne pas avoir le sens de l'Etat. 

rappelé que 
vernement de droite qui a, le 21 jauvier 1981, 
levé l'embargo sur Les ventes d'armes à l'Iran. 

M. Mauroy a enfin Cest un gou- 

ee c. LS 
Dans La presse parisienne, Libération s'inter- 

à et assure 

responsables du cabinet du premier ministre, du armistice » entre l'Elysée et Matignon. 
ministère de l'intérieur et du ministère de la À l'étranger, la presse ri Fr 

justice. De son côté, M. Baudouin, que, derrière le scandale, Fu he de 

du premier ministre, après avoir assuré que la République qui est visé à l'approche 

FHôtel ii minterpelierait pas sur cette  Félection présidentielle. L'agence Tass souligne, 
affaire le chef de l’État, à indiqué que elle, que «kes coms en dessous de la ceinture 
ML Mitterrand et Chirac en parleraïent très font partie depuis langtemps des mœurs 

prochainement, ques dir pays ». 

cohabitation | POINT DE VUE . 
l'Iran». Si M. Baudouin ne parle à Salir, disent-ils ! 
versées à des ir intermédiaires proces l'iran, À en 3 été du PS, c'est qu'il ne veut riea insi. | Par Lioneï Jospin vends ment mai 1881 'embergo 
nuer qui ne soit prouvé et, au pas- | premier secrétaire du PS avait même été levé en janvier par 
sage, il s'offre même le luxe de 
réprouver l'attitude de certains 
socialistes qui voudraient faire de 
M. Charles Herau un bouc émis 
saire. 

Il est sans doute quelque peu arti- 
ficiel de mettre en cause le gouver- 

ANDRÉ PASSERON. 

La politique française au Proche-Orient entre 1981 et 1986 

« Nous n’acceptons pas que l’Irak puisse être battu » 
réaffirme M. Pierre Mauroy 

M. Pierre Mauroy, ancien pre- 
mier ministre, nous à adressé, ven- 
dredi 6 novernbre, le texte suivant : 

«La confusion complaisamment 
entretenue brouille les cartes, dans 
le but évident non seulement de 
compromettre le à ali 

au point sur trois plans : 
+ Sur Le politique de la France à 

l'égard du t entre Firan et 
l'Irak : ce conflit a éclaté en 1980, 
c'est-à-dire ue nous ne | 
nions en charge les responsa 
de l'Etat La itique d'embargo 
avait été décidée le 21 mai 1980. 
Elle cn Pain d'autres 

européens. Un pourtant à 
Ê à beaucoup. L'embargo a 
ER où Pro naine 

le gouvernement de l" ue. il 
Na pas EU AA uis. Et pour- 
tant, notre propre ini nous 
avons appliqué à l'égard de l'Iran et 
en matière d'armes une stricte o 

it, 

des principes, mais complexe 
dans l'application. Pour ce qui est 
des principes, nous n'avons pas 
d'ennemis mais nous n'a 

mise en œuvre de cette politique 
s'est trouvée compliquée par le fait 
que les deux H ts se sont ins- 
tallés dans une guerre d'usure, coû- 
teuse en vies humaines comme en 
destructions matérielles. 

«Des mauquements 
personnels » 

» Je peux vous dire en confidence 
que, lors de mes nombreux entre- 

tiens avec le À ubli- 

politique du refus Maïs que tont 
notre problème était d'apprécier la 
juste mesure de l'aide qu'il conve- 
nait d'apporter à l'Irak. 

». Cette politique délicate a été 
poursuivie par Laurent Fabius dans 
un contexte encore plus difficile. En 

nes se ualt en plus 
confrontée au dramatique problème 
des otages du Liban. Jamais nous 
n'avons modifié le cap. 

- Ma seconde mise au point 
concerne ce que l'on appelle 

l'«affaire Luchaire». Je rappelle 
que s'il y a eu trafic, c'est parce 
qu'une politique du refus avait 6t6 

» D'ailleurs, j'observe que, si 
cette affaire existe, c'est parce 
qu'après la levée de l'embargo, les 
socialistes ont appliqué à l'égard de 
l'Iran le politique du refus et 
engagé, dés lors qu'ils ont eu 
connaissance d’un cas de non- 
application de leurs instructions, les 
procëdures d'enquête nécessaires. 

» Cela siguifie qu'il y a eu un 
é t ct des manquements 

que j'ignore. Il est donc normal 
qu'une enquête ait été ouverte. Elle 
l'a été par le ministre Paul Quilès. 
Et d’ailleurs les modalités de notre 
politique du refus ont ét£ 
per le gouvernement de Laurent 
Fabius, puisque j'avais quitté mes 
fonctions en juillet 1984, 

» Ce qui importe, c'est La conti- 
auité d'une seule et même politique 
pendant cinq ans sous l'autorité du 
président de la ublique. I est 
souhaitable que l'enquête soit 
aujourd'hui menée à bien et que les 

J'aurais apprécié que le ministre de 
la défense, dans sa déclaration à 
l'Assemblée nationale, puisse nous 
apporter les informations complètes 
pour éclairer ce dossier. 4 

» Troisièmement, j'entends que 
certains osent parier, au sujet de ces 
dérèglements, d'affaire d'Etat : je 
voudrais dire qu'il y aurait affaire 

1 vernement socialiste 

» Je veux dire précisément à 
M. Juppé que s' peut exister 
affaires d'État, il existe aussi un 

sens de l'Etat Je veux lui dire qu'un 
ministre de la ique n’a pas Le 
droit d'y manquer. Of il y ménque 
lorsque, pour raisons lutte 

il met artificiellement en 

M: Jean Couturon, avocat de 
M. Jean-François Dubos, mis en 
cause dans l'affaire LEnchaire, a dif- 
fusé, vendredi 6 un com- 
muniqué dans lequel son client 
« dément le rôle es les propos qui luï 
sont prétés» par le rapport du 
contrôleur général des Jean- 
François Barba, 

M. Dubos, ajoute le commraniqué, 
«s'inquiète de voir ainsi un procès 
instruit sur la place publique, sans 

aucune garamie de droit ». 
«Après avoir pris 

du rapport Barba tel qu'il est 
publiée, M. Dubos « irme les 
sermes- de son communiqué du 
3 novembre {le Monde du 4 novem- 
bre). Dans celui-ci, il affirmait 
notamment n'avoir < jamais donné à 
aucune société l'autorisation 
expresse ou tacite d'exporter des 
armes vers l'fran», 

E ne peux laisser passer sans 
réagir les déclarations de 

nant contre le président de ta Répu- 

Giscard d'Estaing l'ont subie 
en 1974 et 1981, à ia veille 
d'autres élections présidentielles. 
M. Chirac n'en’ a finalement guère 
tiré profit ! veut nous infiiger le 
même traitement en 1988, mais W 
sera cette fois encore battu. 

le précédent gouvernement) : 
en 1981 et 1986, malgré les ms- 
tructions contraires rétablies par tes 
autorités de l'Etat: et peut-être 
même après 1986. 
Si des fautes ont été commises 

par des militaires ou 

la justice de s'en saisir. Encore faut- 
il que ces fautes soient établies, ce 
qui n'est pas, à ma connaissance, le 
cas dans le rapport Barba. Encore 
tautil que la justice puisse agir 
selon ses règles et ses garanties. Or 
on a retardé l’action du juge en lais- 
sant domur le rapport ; mais on à 
alimenté les médias pour salir les 
sociaistes, 

Les sociafstes ne ss laisceront 
p83 intimider par une campagne de 
calomnies où insinuations et 

se dans 

Trouve normal de spéculer à la 
hausse et à la baisse sur les pierres 
précieuses. 

Le regain de tension en Nouvelle-Calédonie 

Après la mort d’un jeume Mélanésien de dix-hait ans, atteint, selon 
Je müistère des DOM-TOM, par un «tir de dissuasion» et Ia fusillade 
qui a suivi le même jour, blessant deux gendarmes, le FLNKS a 
dénoncé «Je droit délibéré d'exécuter un Cansque », instanré, selon lui, 
en Nouvelle-Calédonie. De son côté, le Parti socialiste a accusé le gou- 
versement d'être 
tandis que M. Harlem 
solemellement au 

‘apaiser «les teusions dans ce territoire», 
ésir, président de SOS-Racisme, demandait 

«la rérision du procès 
de Hienghé 

(les auteurs de Pembuscade, qui avait coûté La vie à dix Mélanésiens ont 
été acquittés) et des sanctions + du $ 

Pextrême 

exemplaires contre les responsables de 1a 
Cansque», M. Jack a, Ini, estimé «k 

amant à Le drole e tout D dfene de pl 
Cakdonie», tandis quan syndicat de policiers, La 

violence en Nourelle- 
FPIP, proche de 

FÈNKS, droite, a demandé, ex revanche, La dissolution du 

«La chasse au Canaque est ouverte » 
affirme M. Jean-Marie Tjibaou 

NOUMÉA 
de notre correspondant 

Le visage fermé, cartonchières 
nouées à la taille, et carabines levées 
à la verticale, les jeunes se sont figés 
dans un improvisé C 
passage du cortège qui traversait 
tribu. Certains d’entre eux ont 
même tiré des salves en l'air. 

Wan, tombé 
sous les balles d’un gendarme- 

iste, ont livré aux forces de 
l'ordre une véritable bataïlle au 
cœur de la tribu, dont on se 

demande. ge quel miracle elle n'a 
fait victimes (deux gen- 
es légèrement blessés). Ce 

samedi 7 novembre, alignés en baie 

Derrière, une foule de sept cents à 
huit cents personnes suit dans un 
lourd silence, parfois troublé de 
quelques sanglots étouffés. Il y a là 
tous les habitants de Saint-Louis, 
auxquels se sont joints de nombreux 
militants et cadres du FLNKS, cer- 
tains étant venus de brousse ou des 
Îles pour l'occasion. 

M. Ycïiwéné-Yciwéné, président 
de le région des iles Loyaut£ et 
numéro deux du Front, s'est glissé 
dans la masse. Ses pronostics sont 
sombres : «Les incidents de ven- 

étaient Ë en raison dredi 

du harcèlement continuel auxquels 
se livrent les forces de l'ordre contre 
les tribus mélanésiennes. I] y qura 
certainement d'autres événements 
de ce genre. Cela va se généraliser, 
la situation va se radicaliser. » 

M, Jean-Marie Tjibaqu, le chef de file du mouvement indépendantiste, ne disait ps autre chose, samedi matin, sur les ondes de Radjo-Djidoo 
(FLNKS) : « Nous avions déjà annoncé qu'après le verdict d'acquittement des tueurs de Hien- &hène la chasse au Canaque étair ouverte. Il faur que les 
prennent conscience de cet état de fait et qu'ils s'orgonisenr Pour assu- rer leur sécurité. Quant au dialo- £UE, c Est un grand mot. À partir du ee où, il n'y a pas de condi. 

e 
Parler de dial, re D RSRE pes 

Pour l'instant, en tout 
darmes ont préféré rester Ç ne ils ont simplement établi deux bar- rages sur la route territoriale auméro 2 qui borde La tribu, afin de 
encombre le eine. cimeti: ï t meti Singulière 

le regard lointain d'une £cndarmerie 
totale d’une vie no ni férence dolce viia du week-end. - 7 

Saisissant contraste mais qui pelle que la tribu de Saint-l omis o8e pie ee anomalie de l’histoire : un 

EEE 
OUR ANT 
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COMMUNICATION : programme minimum 
« L'audiovisuel ës, 

aujourd hu, es comm vous « 

La « Télémagot » qui 
tre ! », a déploré de son côté 
M. Jean-lack Queyranne ES, 

Rhône). « Le magat, c'est M. Hernu 
qui l'a » & riposté hilare M. Fran- 
sois d’Aubert (UDF, Mayenne), 
Suds que le ministre n acousé les 

+ responsables de 
production 

de fiction {...). Un peu de décence ! 
La création française a diminué de 
20 % entre 1981 et 1986 ». 

caen ; en confirmant l'accord 
entre us et les producteurs 
de cinéma, en démentant tout licen- 
ciement dans le secteur public de 
l'audiovisuel, et surtout cn annon- 
Gant un important excédent de rede- 
vance de 250 millions de francs 
cette année et de 100 millions 

à partir de 1988. Cette 
Radio dernière somme ira à RFO, 

Quant à la répartition des 
250 millions de francs, elle se fera, à 
précisé M. Léotard, de la façon sui 
vante : 90 millions de francs exclusi- 
vement consacrés à la création pour 

Antenne 2 (dont le budget croît de 
60 millions de. francs, tou. 

jours pour la création, attribués à 
FR 3; 100 millions de francs à TDF, 
destinés. à l'amélioration de l'effort 
de recherche et du réseau de diffu- 
sion dans les zones rurales. Ces 
sommes seront affectées à la fin de 
l'année après le vote d'un collectif 
budgétaire. 
L'annonce de cette manne (due 

PRE ES tes qu pero ue 

introduisait un él L_ NOUVEAU 
. dans la discussion budgétaire et qu'il 

en mai- : 

t 
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La discussion budgétaire à l’Assemblée nationale 

er 
ministre de la culture et de Le commemication n’a décidément 

de salles de cinéma. Vendredi 
6 novembre, c’est sur fond d'appel à la à Radio 
France, FR 3 et Radio France internationale ie 
dits de la communication. « Le secteur public télérisnel se porte très 
bien, contrairement aux catastrophes annoncées», a pourtant 
affirmé le ministre. 

Dan montant total de 8,7 milliards de francs, le budget de la 
-Commaonication progresse de 2,6%. I faut également y ajouter 
2 milliards de franes des recettes publicitaires (plafon- | provenant 

nées) des chaînes de télévision. Ces crédits, qui représentent 0,73 % 
du budget général de Ia nation, ont été adoptés en partie, La majorité 
votant pour, les oppositions de ganche et d'extrême droite contre. 
Les titres IV (qui concerne notamment les aides à la presse) et V 
(investissements de l'Etat) ont été repoussés par l’Assemblée, dans 
un cas par manque de diligence des députés de la majorité à tourner 
les clés, dans Pautre parce qne des travées ont été oubliées. 

fmances, a tui- commission 
.même expliqué qu'il n'avait en 
ancune façon pu tenir compte de cet 

excédent fatui : « par souci d'anthoe 
doxie pe na pas voulu 

C'est finalement l’orthodoxie bud- 
gétaire de M. de Préaumont qui pré- 
vaudra, les députés adoptant, avec 
l'accord de M. s0n amende- 
ment de répartition de ia redevance 
qui ne tient pas compte de l'excé- 
dent annoncé (1). 

D'autre part M Boutin a vive- 
ment reproché au ministre + Je gel » 
de trente-cinq postes et la su; 
sion de cinquante-huit à Radio 
France. elle a estimé injuste ce trai- 
tement infligé à une radio qui avait 
sé fait un gros effort l’année der- 
fl Malgré ses demandes réité- 
rées le député barriste n’a obtenu 
aucune rallonge. M. d'Aubert, 
applaudi sur les bancs socialistes, 
s’en est pris, quant à lui, à « l'améri- 
canisation des jeux à la télévision ». 
Comme lui, M. Roland Leroy 
(PCF, Seine-Maritime} s'est 
inquiété des « menaces de l'impéria- 
lisme culturel et financier améri- 
cain : nous voulons assurer à notre 

la maîtrise de son identité 
culturelle ». 

L'argent 
Le Front national par la voix de 

M. Gabriel Domenech a poursuivi 
son désormais classique réquisitoire 
contre les médias qui ne respecte- 

raient ni le pluralisme, ni les droits 
de la personne humaine. 

Quant à MM. Queyranne et 
Schreiner (PS), ils ont estimé que 

« da déréglemeniation anarchique et 
brutale » avait transformé l'auiovie 
suel « en jungle », Comme d’autres 
€us de la majorité ils s'en sont éga- 
lement pris à « l'argent - qui enve- 
hit, selon eux, le petit écran. 

M. Léotard s'est insurgé contre 
Pidée selon laquelle les Français 
seraient déçus de leur télévision : 
« Antenne 2 est de loin La chaine ! 
préférée des Français (..). Elle a 
obtenu plus de la moïtis des 
7 d'or». Le minisire a également 
estimé que FR3 « rirait bien son 
épingle du jeu». L a rappelé les 
quatre orientations de sa politique : 
des chaînes publiques de qualité, un 
rayonnement accru de l'audiovisuel 
public, le développement du patri- 
moine audiovisuel et de la diffusi 
le développement de la presse écrite, 

D'autre part, plusieurs dossiers 
ont été abordés au cours du débat. 
LA CNCL : mise en cause par les 

Elus socialistes, M. Michel Péri 
(RPR, Yvelines) a défendu cette 
institution en se de: IL si avant 
l'élection présidentielle, certains ne 
cherchaïent pas - à disqualifier 
d'arbitre » : « Je pose respectueuse 
ment la question au chef de l'Etar. 
Qu'il soit candidat ou non, les 
règles qui s'imposent aux autres 
s'imposent à lui aussi. » 

LA PUBLICITÉ: M. Jacques 
Berrot (UDF, Haute-Loire) a sou- 
haité que le plafond de recette publi- 

citaire ne soit pas fixé en valeur 
absolue mais en pourcentage de 
l'ensemble du marché publicitaire. 

AIDES À LA PRESSE : elles 
représentent 5 milliards en 1988. 
En 1989, application à l'ensemble de 
Ja presse périodique non quotidienne 
du taux de TVA de 2,10 %. 

TÉLÉ-ACHAT : une proposition 
de loi ve être déposée pour interdire 
cette forme de commerce. 

PIERRE SERVENT. 

(1) En millions de francs. TDF : 
25,5 ; INA : 102,2; A2 : 795; FR3 : 
2304,8 : Société de radiodiffusion et de 
télévision d'outre-mer : 615,4; Radio 

Fa de mous de Uiatis programmes s 
311,6. Soit un total de 6247 millions de 

En Polynésie française 

— Peines dé prison ferme 
pour les émeutiers de Papeete 

Vingt-sept personnes arrêtées 
après l’émeute du 23 octobre ont 
été jugées, vendredi 6 novembre, 
par le tribumal correctionnel de 
Papeete. Les condamnations 
vont de deux ans d’emprisonne- 
ment à quinze jours de prison 
D'autres prévenus devraient 
comparaître dès le 10 novembre. 

Les «flags» à Tahiti ne sont pas 
toujours bon enfant : ils ont frappé 

fort dans une ambiance parfois élec- 
trique. La présidente du tribunal, 
M Evelyne Daussein-Charpentier 
_— l'œil vif, le propos cinglant, — 
Ava Ré ANRrES d'un soon sne 
di hé en catastrophe pour mater 

due de cancres turbulents 
s'exprimant souvent avec autant de 
difficultés tahitien qu'en fran- 
gais. é 

Milton Hzuata, vingt ans, docker 
occasionnel, n'a pas cherché à forcer 
son talent. Par bravade ou par 

- surcroît 

option politique, il s'est refusé à dis- 
cuter la liste des délits pour lesquels 
il était poursuivi : jets de pierres sur 
la police, bris de vitrines, mise à feu 
d'une voituré. Dans les locaux de la 
gendarmerie, il avait pourtant 
raconté l'émeute telle qu'il l'avait 
vécue : « On nous disait de ne pas 
toucher aux banques, aux locaux de 
"électricité de Tahiti, aux dépôts 

.d'hydrocarbures, mais qu'on pou- 
vait casser les magasins. » 

Devant le tribunal, il s’est braqué, 
exaspérant la présidente : 

« Je n'ai rien à expliquer. 

« Cela s'appelle une défense 
négative. Vous avez le choïx... » 

Au nom du ministère public, 
M. Eric Grafmüller requérait aussi- 
tôt le «maximum» — deux ans 
d'emprisonnement — et l'obtenait. 

Pour avoir jeté une pierre sur les 
forces de l’ordre alors que les gre- 
nades lacrymogènes pleuvaient 
autour de lui, un sapeur-pompier, de 

agent de police municipal à 
Fea (municipalité indépendantiste), 
a été condamné à treize mois de pri- 

{Publicité} 

« COMMUNIQUÉ DE LA LICRA » . 
A LA SUITE D'UN APPEL D'OFFRES EMANANT : 

— l'un du ministère de l'Equipement de la République isla- 
mique de Mauritanie, 

l'autre de la Banque islamique de développement. 

« Deux publicités relatives à des appels d'offres ont êté 

ubliées dans les éditions du Monde datées 8 octobre et 
23 octobre. 

Les publicités précisaient, l'une et l’autre, parmi les condi- 

tions de l'offre, 1 soumission à des règles de boycottage. A 

La LICR A rappelle que ces clauses, qui ont échappé à 

la vigilance du Monde, sont contraires aux dispositions de la 

loi française antiboycottage, 
vertu de cette législation et des textes réglementaires 

d'en, des Lorie très strictes ont dé données 

aux différents opérateurs économiques et O rganismes admi- 
jstratifs intervenant en matière de commerce intemational 

Dob que ces dispositions antäboycoltage soient rigoureuse- 

tées. ment respec: 

À cette fin, un organisme a été institué au sein de la Direc- 
tion des relations économi 
d'informations sur 

ques extérieures: le Centre 
les clauses restrictives en matière de 

commerce extérieur (C.I.C.R.E-), auquel tout opérateur éco- 

nomique peut s'adresser. » 
: TISME 

db rue de Paradis — 15010 P. 

ue 

. son. « Où allons-nous si ceux qui 
sont chargés de défendre cere 
société l'artaquent ? a demandé le 
procureur. Faudra+-il en appeler 
aux voleurs ? - Du coup, c'est en 
vain que M: Yves Lonis Sage protes- 
tait : « J'ai envie de crier halte à 
l'amalgane. Cet homme était en ree- 
shirt pour aller à son entraînement 
de volley-ball. Il a jeté une pierre et 
non des , comme le dit le par- 
quet. Il a ensuite lutté contre les 
incendies toute la nuit. » 

« Une société 
trammatisée » 

L'audience, partie à 100 à l'heure, 
devait se terminer sept heures et 
demie plus tard. Entre-temps, le tri- 
bunal a distribué tout un éventail de 
peines allant de six mois de prison à 
Quinze jours, en passant par des 

bi «moyennes» de trois ou 
deux mois d'emprisonnement. 

La plupart des vingtscpt pré- 
venus étaient poursuivis pour vol on 
recel d'appareils vidéo ou hi-fi ou 
encore de tee-shirts et de bermudas. 
Mais les choses étaient claires, tran- 
chées. D'un côté, le ministère public 
requérait au nom d° «une société 
traumatisée ». De l'autre, Me Fran- 
çois Latil, plaïdaïit pour «ces pré- 
venus fqui] sont seulement les 
franges de l'émeute. Ils sont venus 
per curiosité, pour voir, pour savoir. 
Ils sont arrivés après. Ce ne sont pas 
les agents de ces événements ». 

Us n'ont pas été, non plus, les 
acteurs de jeur procès. Souvent 
silencieux, souvent pieds nus devant 
leurs juges, impuissants à compren- 
dre ie jargon judiciaire, ils pin 
contentés de décliner leur âge — en 
moyenne une vingtaine d'années — 

. et Jeur profession-maçon, « écolier », 
sans activité. Plusieurs portaient sur 
eux les bermudas de style hawalien 

qu'ils avaïent volés. 

« Je ne pensaïs pas faire de gaffe, 
a tenté d'expliquer l'un d'eux. C'est 
comme si j'avais ramassé une pièce 
per terre. » La présidente l'a écouté, 

is toisé : « Bien sûr, ce sont des 
icoles. Mais si tout le: monde 

avait fait comme vous ! On va bien- 
4ôt nous expliquer qu'il ne s'est rien 
passé à Papeere! » 

è Prochaiue audience le 10 novem- 
re. s 

LAURENT GREILSAMER. 

L y a plusieurs approches pos- 
sibles de la politique. En voici 
deux qui se distinguent par 

leur originalité, leur étrangeté au 
regard de nos habitudes, et qui 
ont pour trait commun, entre 
autres, de nous renvoyer à des 
réalités européennes, mal perçues 
ou jugées de notre seul point de 
vus. En sortant de l'Hexagone, on 
comprendra peut-être mieux ce 
qui se passe autour de nous et 
chez nous, 

Le surfeur jouant avec las 
vagues fait, à se manière, de la 
politique, une autre politique, qui 
a ses propres militants. Îls se 
réclament de ia «sensibilité after- 
natives. La sensibilité est, ici, 
définie comme « le stock de santi- 
ments, de valeurs at de compor- 
tements communs à un groupe 
donné, pendant un remps 
donné »: quant au concept 
d'ahemative, il est pris dans son 
acception en langue anglaise. 

Sous le titre fe Surfeur et le 
Mäibtent, Antoine Maurice, respon- 
sable de {a politique étrangère du 
Journal de Genève, étudie la 
genèss: d'une culture Contesta- 
taire en France et en Allemagne 
pendant les vingt dernières 
années et à partir de trois modes 
de production culturelle : l'écolo- 
gia politique, les nouveaux sports, 
La pacifisme. 

A s'en tenir à l'écologie et au 
pacifisme, les différences de sen- 
sibilités entre les deux pays sau- 
tent aux yeux. Loin de les nier, 
Antoine Maurice les analyse en 
profondeur et avec un regard qui, 
pour n'être jamais accusateur, 
n'en est pas moins perçanz Sa 
première conclusion sera : «il n'y 
a pas tellement d'écart dans les 
motivations écologistes entre la 
France et l'Allemagne, mais des 
différences d'accent à l'intérieur 

de brèves flamblées de proteste- 
tion d'une part, vers uns politique 
rapide et éphémère d'autre part 

. La constitution patiente, inté- 

espaces e 

nement locél est moins marql 
qu'en Allemagne.s ; 

Les différences sont encore 
plus nettes s'agissant .du paci- 
fisme. Dans la mémoire collective 
française, ce mot renvois. a celui 
de. capitulation, tandis que, pour 
les Allemands, c'est la tradition 

TRANSPORTS : les limites 
du libéralisme 

L'Assemblée nationale a adopté, le vendredi 6 novembre, les : 
crédits des routes et de Ia sécurité rontière pour 
de 7 865,1 millions de franes, ils augmen! 

1988. D'un montant 
tent de 4,4 % par rapport à * 

1987 et représentent 0,65 % du budget de l'Etat. Elle a aussi 
approuvé les crédits des transports, auxquels sont consacrés 3,61 
des dépenses de l'Etat ; d’un montant de 43 384,8 millions, ils dimi- 
vuent de 6,9 %. Elle a aussi approuvé le t annexe de La naviga- 
tion aérienne (2 260 millions, en augmentation de 12,61 %) et ceux 
du logement et de l'aménagement du territoire, dont elle avait 
débattu le mercredi 4 novembre. Les députés RPR et UDF ont voté 

ceux du FN s’abstenaient, 

Qu'il est dur d'être un ministre 
«libéral» ct de devoir dépenser 
l'argent de l'Etat! M. Jacques 
Douffiagues en fait l'amère cxpé- 
rience : responsable des transports, il 
doit fournir assisance et subven- 
tions à des entreprises publiques et 
choisir — sans le secours du marché 
— les investissements qui seront 
financés par les fonds publics. 

Avec son ministre de tutelle, 
M. Pierre Méhaignerie, qui a gardé 

devers lui le dossier des routes, il 
lui faut faire face aux récrimins- 
tions des élus, qui souhaitent que 
leurs électeurs paient moins 
d'impôts mais regrettent que la 
déviarion de leur ville ne soit pas 
financée plus vite, qu'un métro ne 
soit pas Construit dans leur métro- 
pole, qu'une autoroute ne vienne pas 

ésenclaver leur circonscription 
rurale. 

«Soutenons les investissements 
porteurs d'avenir et, pour le reste, 
laissons jouer le marché. » Voilà la 
ligne de conduite du ministre délé- 
gué aux La mettre en 
application n'est pas toujours aïsé, 
Ainsi La libre concurrence est-elle la 
meilleure règle pour l'aviation 
civile? M. Claude Labbé (RPR, 
Hauts-de-Seine), rapporteur de la 
commission de La production, ne le 
croit pas : « Vous semblez avoir été 
tenté, monsieur le ministre, par 
toutes les formes du libéralisme 
{déréglementation, privatisation). 
Heureusement, avec sagesse, vous 
avez perçu les limites du système 
libéral en ce domaine et vous avez 

à doses hiques : 
es nouveautés introduites n'ont 
donc pas causé grand dommage. » 

La voic d'eau n'est-elle pas, elle 
aussi, UD «investissement porteur . 

- LIVRES POLITIQUES par André Laurens 
militariste qui évoque une fin 
catastrophique. L'auteur montre 
bien pourquoi le mouvement de la 
paix rencontre en Allemagne un 
écho favorable chez les protes- 
tants et dans une jeunesse qui 
découvre la «centralité» de son 
pays, alors qu'elle est sans illu- 
sion sur les régimes de l'Est et 
qui, malgré s0n «américanisa- 
tions culturelle, se détache de 
l'image des Etats-Unis après avoir 
vécu douloureusement le drame 
vietnamien. 

En France, le succès du fait 
nucléaire, imposé per le général 
de Gaulle, a remplacé la tentation 
neutraliste des années 50 comme 
expression du refus des blocs. La 
découverte — bien tardive, selon 
les intellectuels allemands — de 
la nature réelle du socialisme, dès 
lors assimilé au mal absolu, ainsi 

Sensibilités 
européennes 

que la priorité donnée à d'autres 
préoccupations (le chômage, 
l'inflation) ont limité l'extension 
du mouvement de la paix. x Si fa 
France est donc une exception en 
ce qui conceme le pacifisme, à 
notre sens, écrit Antoine Maurice, 
elle ne l'est pas en amont du paci- 
fisme, là où surgit l'alternative. » 

L'engouement pour les nou- 
veaux sports en témoigne. Ces 
sports sont ceux qui explorent, 
sur l'eau, la neige, la glace ou 
dans l'air, les possibilités de la 
glisse ou de la chute maîtrisée. ls 
vont de la planche à voile à l'alpi- 
nisme à mains nues en passant 
par le delraplane et le jogging. Ce 
n’est pas le moindre intérêt de cet 
ouvrage de montrer en quoi ces 
sports procèdent d'une ridéoio- 
gie douce », comme l'écologie. 

Au terme de ce voyage surpre- 
nant à bien des égards, l'auteur 
conclut que la sensibilité alterna- 
tive introduit les émotions dans la 

cité. «Cela signifie, dit-il, que 
l'Etat, désormais, doit, dans cer- 
tains cas, se laisser inrerpeller par 
elles, leur répondre et, qui sait, un 
jour, les gérer. » 

L'autre approche originale et, 
pour le coup, très européenne de 

tous ces budgets, qu'ont repoussés ceux du PS et du PC, alors que # 

| 
| 

d'avenir » ? Depuis des années, tous 
ceux qui étudient le dossier en sont 
persuadés. Pourtant, cette fois 
encore, elle reste, comme le dit 
M. Michel Barnier (RPR, Savoie), 
rapporteur de la commission des 
finances, «Je parent pauvre» du 
budget. 

Pour la sécurité routière, M. Bar- 
nier doit constater avec regret que : 
les crédits qui lui sont consacrés ne 
sont pas - {oralement à la hau- 
reur (...) d'un fléau au moins aussi 
grave que le SID.4 ou les cancers ». 
M. Mékhaignerie ne devait pas faire 
preuve d'optimisme, puisque les 
principaux responsables sont « notre 
insouciance nationale et notre inci- 
visme », mais il se félicite que soient 
réalisés « fin 1988 les deux tiers 
d'un programme de résorption des 
points noirs initialement décidé en 
1986 pour cinq ans grâce à une aug- 
mentation de 25 % du budget en : 
1987 puis de 4 % en 1988 ». e 

Les transports en commun eux 
aussi peuvent être conduits per le 
libéralisme ? M. Douffiagues a bien 
dû constater qu'il ne pouvait pas . 
renoncer à tout dirigisme, ne serait- 
ce que par ce que c'est le gouverne- 
ment qui fixe les tarifs de la SNCF 
et de la RATP car « i/ appartient à 
la puissance publique, mème sous 
un gouvernement libéral, de veiller, 
puisqu'il s'agit d'entreprises en 
situation de monopole, à ce que 
toutes les données, y compris les 
données sociales, Soient prises en 
compte ». Pourtant, la somme versée 
par l'Etat à la SNCF pour compen- 
ser ces tarifs sociaux diminue, et 
quand M. Barnier s'en inquiète, le : 
ministre ne Le rassure pas vraiment. 

THIERRY BRÉHIER. 

le politique est celle de l'écrivain 
hongrois Gyôgy Konrad dans un 
essai qui vient d'être publié en 
France sous le titre l'Antipoliti- 
que. Konrad dit, crie même, que 
l'Europe centrale existe, et it en 
parle avec une force et un talent 
qui éclatent sous le filtre de deux 
traductions (du hongrois au fran- 
çais en passant par l'anglais). 

Non seulement catte Europe-là 
existe, mais, selon Konrad, elle 
peut, en se rapprochant de 
l'aurre, l'occidentale, donner une 
chance à toute l'Europe de se 
faire une place autonome entre 
les deux biocs. Il suffit, en 
somme, ds surmonter le partage 
de Yaita, pour fequel l’auteur ne 
trouve pas de mots assez durs. La 
modemité européenne, assure 
t-il, est dans cette émancipation à 
l'égard des puissances tutélaires. 

Konrad est tout le contraire 
d'un va-t-en-guerre et d'un vio- 
lent. Ce qu'il redoute, précisé- 
ment, c'est une troisième guerre 
mondiale. Aussi envisage-t-il, 
dans un ensemble de textes d'une 
grande densité, [a remise en 
cause du statu quo par des 
moyens pacifiques officiels — le 
retrait des troupes étrangères plu- 
tôt que les négociations sur le 
désarmement, qui ne sont que 
des paliers pour les deux grandes 
puissances nucléaires — et des 
voies détournées, sinon ins 
dieuses : la rapprochement des 
élites des pays concernés, la 
conquête progressive de leur 
autonomis et l'adhésion à une 
attitude politique qu'il appelle 
l'antipolitique. Il la définit comme 
une forme de résistance « au pou- 
voir exorbirant de la classe politi- 
ques ou un contre-pouvoir tra- 

vaillant à la désétatisation. 
«L'antpolmique, écrit-il, c'est le 
point de vue de la victime. Objet 
de l'action historique, elle préfére- 
rait être le sujet de son propre 
destin. » 

Cet appel aux citoyens — niés 
en tant que tels — de la non- 
Europe est un chant d'allégresse 
sur fond de lucidité amère 
puisqu'il s'agit de savoir «ce qui 

peur &tre ançore fait lorsqu'il est 
impossible de faire quoi que ce 
soit». 

%x Le Surfeur et le Militant, 
par Antoine Maurice. Editions 
Autrement, 233 p., 95 F. 

%x L'Antipolitique, par 
Gyôrgy Konrad. Editions La 
Découverte, 234 p., 38 F. 
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Société 

ad an 

Le cardinal Albert Decour- 
tray, archevêque de Lyon et 
Mgr Joseph Duval, archevêque 
de Rouen, ont êté élus, le ven- 
dredi 6 novembre à Lourdes, res- 
pectivement président et vice- 
président de ia Conférence 

Ë française. Leur man- 
dat est de trois ans, renouvelable 
une fois. Mgr Decourtray, qui 
était déjà vice-président, suc- 
cède à Mgr Jean Vinet, évêque 
de Lille, qui a passé six années à 
la tête de l'épiscopat français. 

Entre Rhône et Saône, pas une 
réunion publique à laquelle il ne soit 
invité. Cuitivant un certain goût de 
surprendre, avec un réel talent 
médiatique, le cardinal Decourtray 
est devenu le meilleur représentant 
de cette fonction «tribunitienne » 
qu'on prête aujourd'hui à la hiérar. 
chie catholique française. 

Liberté scolaire, nouvelles pau- 
vretés, immigration, racisme, anlisé- 
mitisme : il n'est pas un sujet 
d'actualité qui ne le propulse aux 
avant-postes. Premier évêque fran- 
çais depuis le début de la gucrre du 
Liban à se rendre en juin 1985 à 
Beyrouth, en étrennant sa soutane 
rouge de cardinal, Mgr Decaurtray, 
quelques mois plus tôt. avait déjà 
fait sensation en se servant de sa 
cathédrale Saint-Jean comme d'an 
prétoire pour y dénoncer les thèses 
jugées racistes du Front national, 

£ | | 
À AGTESSE 

1 Code Postal.  Vile is 
‘ 
' détachez ce bon et renvoyez-le à : 
: Cave Coopérative CLAIRETTE de DIE BP 79 - 26150 DIE 

Mgr Decourtray élu président de l’épiscopat français 

Un cardinal aux avant-postes 
Depuis, l'extrème droîte française 

a fait de l'évêque des Minguettes, 
ami des « potes », avocat de jeunes 
Arabes grévistes de la faim, son 
ennemi numéro un dans la hiérar- 
chie catholique. I est traité de 
< pâle salaud » par Narional 
Hebdo, reçoit des crachats dans sont 
courrier, et un député lepéniste le 
soupçonne, à la tribune de l'Assem- 
blée, de préparer, avec Harlem 
Désir, l’« invasion de la France ». 

A l'arrivée de Barbie à Lyon, il 
calme les passions et, pendant le 
procès, reçoit à l’archevêche 
M: Klarsfeld et Elie Wiesel, dont il 
a toujours le dernier livre sur sa 
table de chevet. Avec l'épiscopat 

is, il négocie le retrait du car- polonais, 9 
mel d'Auschwitz réclamé par les 
juifs. La veille de ia visite au Vati- 
can de M. Waldheim, enfin, il dit 
tout haut son « désarroi », 

inconditionnel des minorités, le 
cardival Decoartray fait des édito- 
riaux à f'Ecrou, le journal des 
détenus lyonnais, ou passe le réveil- 
lon de Noël avec des forains. Mais 
cet évêque des pauvres, ami des pri- 
sonniers et des prostituées, est aussi, 
eo compagnie du cardinal Lustiger, 
le plus romain des évêques français. 

Grand argentier de l'Eglise catho- 
lique, honneur — ou ennui — partagé 
avec treize autres cardinaux dans le 
monde, marathonien des synodes et 
des «plénières» de congrégations 

Cflairette de Die 
Tinion de Producteurs 

Demande de documentation 

ne eme PTÉNOM = 5 nn ne ic 

vaticanes, il est l'hôte régulier de 12 
table du pape. 

Mais aura-t-on examiné tous ses 
combats de baroudeur des droits de 
l'homme et tous les plis de sa robe 
de prélat qu'on n'aura pas encore 
percé 

zabeth de la Trinité, dont les por- 
traits ornent son bureau de Four- 

Les conps de cœur 

d'un mystique 

naîre de Lille, docteur en théologie, 
grand à Jean de 
la Croix, est f un 

lé le 11 octobre 1928 À Chenex 
(Haute-Savoie), Mgr Duval a été 
ordonné prêtre le 8 juin 1952. 

Licencié en droit civil et en droit 
canonique, il a té successivement pro- 

de laïcs permanents. Son clergé est 
resté frondeur. 

Il agit et parie de manière instinc- 
tive, quitte à faire machine en 
arrière, comme on l'a vu à propos dé 
la visite au Vatican de M. Wat 
dheim, quand, sous l’avalanche de 

pour 
pape, il a publiquement présenté des 
excuses Guéri d'un cancer des 

y préfère 
encore aujourd'hui, de sa voix 
demeurée cassée, dire une parole 
maladroite ou incomplète que gar- 
des un silence qui lui paraîtraïit syno- 
nyme d'ambiguté. 

HENRI TINCO. 

[NE le 9 avril 1923 à Wattignies 
(Nord), Albert Decourtray a ête 

ardonné prêtre à l'âge de vingt-quatre 
ans, I a fait ses Etudes au petit sémi- 
naire d'Hanbourdin, aux facultés catho 
Tiques de Lille puis à l'eniversité grégo- 

rienne et à F'insuitat biblique de Rome. 
Après avoir notamment dirigé le grand 
séminaire de Lille (1952-1962), il a été, 
dans le diocèse, responsable de Ia forma- 
tion permanente du clergé (1962-1966) 
puis vicaire général (1966-1971). 
Albert Decourtray devait Etre ardonné 

devenir, trois ans plus tard, 
diocèse, En 1981, 1 a été nommé arche- 
vêque de Lyon et primat des Gaules. 
Jean-Paul 11 l'a élevé au cardinalat le 
25 mai 1985.] 

fer d'en 
d'Anvecy, vicaire épiscopal chargé de la 

Mgr Vilnet, 
sur la pointe des pieds 

DES VINS 
ET PRODUITS 

: {Congrès de Toulouse) 
‘Un docnment de référence . 180 F 

— La reprise du bätiment .... S0F 

DE LA 
COOPÉRATION 
AGRICOLE QUESTION N° 39 

L’Aloxe Corton est récolté : 
« uniquement sur la commune de ce nom ? 20 au 23 novembre 1987 : : D S e aussi sur des parcelles de Ladoix-Serigny : 

somedi 21 af dance à 22 de 20 ho h30 e aussi sur des parcelles de Ladoïx-Serigny et de Pernand Vergelesses ? fundi 23 de 10 h à 20 h 

QUESTION N° 40 
Pour l'appellation d’origine contrôlée « Saint-Emilion grand cru » les mentions « grand 

cru classé » et « premier grand cru classé » sont réservées aux exploitations viticoles ayant 
fait l'objet d'un classement officiel. 
e Quelle est la fréquence de révision de ce classement ? 

i 
Nous optons d'un comm accord, eux et moi, vous 
recommander les millésimes 1981, 1982 et 1888 ri ù : Criogie 

POUR VOUS AIDER : 
L'INDICE RTL 
Écoutez RTL chaque jour du lundi au 
samedi : à 10 heures Jean-Pierre Imbach 

TOUS LES JOURS DANS évolué: cassis, froitrouge. 
PARFUMS : 
1981 : déjà 

1982 : nez encore fermé; puissant, épicé, arümes de 
vous dévoile l'indice RTL. Ou tapez sur PORT INR SNA ARS 
votre Minitel 36.15 code LEMONDE ou RTL PAVILLON BAÏTARD 
pour retrouver ces indices. NOGENT/MARNE 

RER, STATION NOGENT/MARNE, 
4290 M DU PAYILLON, PARKING DU RER. 

CNCV 
CNCV S3 RUE DE ROME 75008 PARIS. 
INFORMATIONS : TÉL. (1) 45 26 39 80 

POUR PARTICIPER 
Découpez la vignette ci-contre et 
conservez-là précieusement. Vous devrez la 
coller sur le bulletin-réponse diffusé dans le 4 
Monde à l'issue des 48 questions. Vous y avec le patronage de l'INAO 
noterez également chacune de vos Re et de la SOPEXA 



gendarme transmet cts RG 4 Tous ces rensrigmements étaient 
Fan Nesaire passent, 7 jan dans le domaine public. plaide 

ose fi — Me Pellotier. Le préfudice pour la 

CALE PT sq | è , : 
ln DST photographie ce joel Ber causé de «dommages graves ». s e Sourissean en he ges £ 2 porembre, à six ant de réclusion offiior du GRU (servicess rennes. Mu 1 n'est pas bescin de Hire des 

une puissance étrangère CT Fans D RE qe) d'« intelligence » avec un pays 
met ” 

Perros 

: de février 1986, dont son officier trai- Chose. Le 22 janvier 986, le com- 
RL EEE Re > Colin, de le sarveïince du. terri- | 

CNER) _, Persomne, Î cet vrai ne cruyait (in so rend À Ni ct donne passant à ae 20m 42 Pons PéGoee 

Solenzara, en Corse, jusqu’à ce qu'il 
tente de se suicider en 1965. « C'est 
simple, dit-il, comme à chaque 
début de réponse, on m'avait averti 
que j'avais un souffle au cœur.» 
Victor», l'officier traitant, le 
suffisamment fieble per 

-_ aux systèmes de boîtes à lettres et de 
marquages de bornes» utilisés par 

Îles services secrets pour leurs com- 
munications avec leurs agents. Du 

trouver «Fleuve noir» à Paudience : l'assis- 

î Ë 8 è : l ñ Ë 
Avignon, à Châteauneuf, pour prés et, pour ce faire, les ment, chacun ayant SON 

Les faire repir. Par la suite, Les culturales choisies à ses arômes, son originalité : 
papes plantérent de nouvelles He tendent vers un mique -le Grenache et le Cinsault 
vignes et le vin pontifical commen but ire, à travers la donnent chaleur, Couleur et 
ça à être rélèbre. chaque millésime, 
Plus tard, on sait la famille  untngrandvin,undeceuxdont le Mourvèdre, le Syrah, le 
de Beaucisiel viveis à Courthézon la riesse constitutive s'exprime  Muscardin et le Vaccarèse, la 
au milieu du 16° siècle. Pierre de par à Griginalités du terroir, € solidité, la conservation, la 
Beancastel, 1687,- obtint du qu. de cukure intensif ce avec on goût droit, ja 

Louis XIV, recounais- . août pas pu pit oo mn 
sance de m convérion au cho Ce j que les engrais chimie proue me cheur er des 
î à die de Nantes UE : 

ut réroué, Là charge de ”’Capt- para compost &aboré à la Une fois la fermentation 

taine de la Ville de Courthézon proiété, à de fumier de . es 
Deux siècles tard, lorsque et de marc de raisin, déqussé de fo x ne cuvée 

aile slt, Le ma À lecpl, une fois épandu dns le sol que. Un ses d'un trav 

Eke _Dussaud, maintient , 

compagnon de Ferdinand de tai us ct son équilibre Er de porn age QU one 

Lesseps qui construisit le Canal ï SE g b Ponge et la 
de Suez. Aujourd'hui le doaine Exmême, les traïtements 50 mme de ds 

est entre les mains de la famille ee minimum, le potion À de ra e. 

Le Weroir est marqué par la Facerber a pivsologie de la sols d'efors, de ok, d'a 
violence du Rhône. Fe est ge E fons er 

marine RC cout D , permettent d'éviter Dee ni 
un dituvium alpin. La présence l'calade des procédés ( : NE va vieillir pendant 

St Faux fs de À A ant ls recradescence autres mit, 1 évoiue Jusqu'au Jour 

fragments de rocbe qu'il fanes de parasitisme. Le caviste A moment le 

fois arrivé dans la Gce à cette méthode, sont plus favorabl mise en bou- 

i fut constitué le sol typique primés les phénomènes filles. ss ge 

Beucarel, Ce Ge UE iieg er aujourd’, abeilles, éfluves de fleurs, de fras, de 
rene que sur la des 3 a) d dr En saiant, 1e 

nr 
sul A 

le jour et la resbtuent aux vignes, G'Perto de situer la ne pus € ss, lo au 

Mes ls animaux et kes astres eubnaux La 6 de Beau 
et élan _. cr en ee de Te 

domaine mode de culture n évidem- s vins, a sans doute 

Le 130 ha, Ent pas propice à de grands , mais cela peut varier 

mais seulement 100 ha sont en ndeents, ms ges la seule 

S'Onene blé Fe “sin, éqibré, intrinsèquement S vous Je souhaitez, eZ, SOUS pou 

CHATEAU DÉPESTE PSE mwin de  L'vene des fêtes de fin d'année = ppelstion - randeq 
POrigine 1 ôtes-du- | ea recevant chez vous, tous frais 

us aine es La vendange, exclusivement tation de trois bouteilles de 
. On trouve sr À jon  smassée à la main, est soigneut- u de o.C. 

Dé AR une Demche, ment tés à jon arrivés Aie Châleumneuf-du-Pane, milsine 
monrvèdre, , Cinsauk, Vac- | er S Cire Hit: ne cale) 

rs à en 
cerèse, counoise, Lérret DO En iécaton est traditionnelle : . an Chdlean de Beancasa, 

ji 350 COURTHEZO! 
boulenc et rous- - cuvaison de 15 jours, . FE QCOURTE 

sane es sont .- tiragedujusdegoutte, 
; 

Per d'une SÉtrSsinance “l sortie du marc et mise an EP. 

ge 

Société 

tance ite de ce que l'avocat 
a renoncé à demander 

huis clos per les auditions de 
ins — il ne sera imposé lors 

de la déposition du capitaine de fré. 
gate Yves de Kersauzon, comman- 
dant de la base de Lann-Bihoné, 

de 
Saim-Lazare, à Paris, entre le drugs- 

tore et un café, se trouve une borne 
EDF. Deux marques tracées au pas- 
tel avant 9 h 30 signalent une 
demande de rendez-vous. Effacées 
avant 11 heures : « Victor» est mis 
au courant. Le rendez-vous a lieu à 
l'endroit habitueL Plus élaboré : les 

Madrid, à Neuilly üs u ” . Une marque sur 
une borne indique le dépôt de docu- 
ments ou d'argent. Sonrissean doit 

suicide ». uoi a-t-il parlé? A 
part quelques pièces À conviction — 
un scanner, les calques, une carte 

que les RG avaient entamée à 
propos d'une éventuelle implication 
dans un trafic de papiers d'identité, 
comme le soupçonne l'avocat géné- 
rat? De devorr en 
tions trop compromettantes, 
«Victor» l'a mis sur la piste de la 
base de l'île Longue, où sont basés 
les sous-marins aucléaires ? 

vaillé avec « Victor», c'est sur les 
conseils d’un officier de la DGSE, le 

écrit, dans les termes les plus nets et 
les plus catégoriques, qu'aucun ser- 
vice ou agent n'avait eu de contact 
avec Sourisseau », La cour n'en 
demandera pas davantage sur le 
nine «Guy». Le numéro de 

prouvant son existence, 
selon Sourisseau, a, il est vrai, dis- 
paru — volontairement, accuse Le 

iste — avec un Carnet qui ne 

N'a-t-il pas envoyé nn chèque au 
centre des impôts indiquant, 
affirme-t-il, qu'il espère que 
< l'argent sera utilisé plus € 
ment que dans l'affaire du 

inbow-Warrior » ? 

tenté de prévenir, re pere 
<Guy> ayant disparu fin 1985, les 
services français de son activité. 

CrnreeE 
ETC 

FT 
CHSCIREY-EACS EFÉRNAY-F RANCE 
RÉPARER 
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Bernard Sourisseau condamné à six ans de réclusion criminelle 

L’espion imprévisible 
Toutes les enquêtes dans les diffé- lorsque plaident M= Gebelin et Le 

le rentes unités de La région n’en ont Han, ses deux autres avocats. Et s'il 
pas révélé la trace, selon la DST. ne s'était pas rendu à l'ambassade 
Selon le contre-espionnage is, d'URSS comme il le prétend ? 
Kovrotchkine a versé au total Seule Ia rencontre avec «Victor», 
21 500 francs au garagiste. Quand il parmi les quatre officiers expulsés, 

ca juin 1965, 5 possède Fsur Et gi tont n'était que fable pour 
pou Bvrot QE cubes d'épargne” Des Bernard Sourisseeu ? I] écoute le 
versements en liquide sur lé compte verdict et 5 compose encore un sou- 
de son épouse ont été cnregistrés, rire fanfaron. Il a gardé son mystère. 
mais leur origine n'a pu être éclair ]] 2 dupé «Victor», le Soviétique, 
cie. Sourisseau s'est-il enfin rendu à expulsé grâce à loi. Îl a dupé l'audi- 
l'étranger, comme il l'avait tout foire par sa défense volubile, qui 

d'abord assuré, on ail, Une NOU- finit par faire douter du jugement 
velle fois, exagéré? Il à posté de du psychiatre selon lequel « if n'est 

Dr cu pouls ON À pas dune mychomane de 1 
vols n'a pu être confirmée, En fin est dupé 
d'audience, les certitudes s'effacent CORINE LESNES. 

Le fils du docteur Solomidès condamné 
pour exercice illégal de la pharmacie 
M. Jean-Michel Solomidès, le fils centique. Avec l'aide de fidêles 
médecin qui invente il y a plus de convaincus de l'efficacité des 

trente ans les < physiatrons synthé- siatrons, son fils Jean-Michel a 
tiques » a Eté conti fabrication jusqu'a la 
6 novembre, par la 12° chambre du fermeture des laboratoires 
tri correctionnel de Nanterre en 1985 après une information judi- 

jai t notamment sur le délit 

bi harma- 
ceutique. La même peine a ët6 infli- . bressions » effectuées par de puis- 
géc à M. Pierre gants groupes rendus rÉquiets par 

po es jon da l'invention de son père. «Ils ont 
fabrication 6 PTO" trouvé un bouc émissaire», com- 

Centre ad Sccsax Ce DE mentait M. Solomidès junior à la 

daté 11-12 octobre). Les deux ‘tie du tribunal, même si un 
condamnés verser le franc magistrat notait que la modestie de 
symbolique de dommages ctintéréts l* sanction constituait «ur 
à l'orêre pariooa! des pharmaciens, Péniattons de eubatient de 
PE ce Ds rœûr de, la République qui avait 
28 msi 1979, le docteur Solomidès _demendé une amende de 20 000 jutte contre la = médecine Les deux condamnés et leurs avo- 

tionnelle » en commercialisant son Paru Burajon eoubaité pus 
« médicament ra malgré les pour tribunal. Mais fl leur faudra atten- 

seat capables do guérir à la fois ogheegeree re-ter m 
la cancer, la sclérose en plaques, les | gun re 
maladies cardiovasculaire, ec, DOns Je teens Se mn 

p'omt jamais obtenu 1 les motifs de la décision. de mise sur le 
à tout MAURICE PEYROT. 

Après Ia mort par noyade d’un adolescent 

Dix-huit mois de prison dont douze avec sursis 
pour le gérant d’une base nautique 

ee hi fl 

Au cours de l'opération « musclée », 
LIMOGES Gérard Longué, quinze ans, d'ori- 
de notre correspondant ine camerounaise, était mort noyé. 
a ete Éélon les accusés, les jeunes se 

seraient jetés à l’eau pour s'enfuir à Le tien de grande ingance de 
Guéret » condamné, le jeudi Jeur arrivée. Selon un témoin, 
5 M. Guy Jabut, qua- Gérard Longué aurait ét£ délibéré 
rante ans, d'une base nabt ment précipité dans le lac par 
ue an lac de Vassivière (Creuse), à 14 Guy Jabut et ses aides (le 

chuit mas de prison Sont 42 Afonde des F2, 13 ct 14 noût 1986). 
noce ee d'amende. Cest finalement 12 thèse de l'acci- 
Le 8 août 1986, plusieurs adokes- dent qui a été retenue. 

Gé ARR TRS UM Done Cagan, ke ontreuil ine-Saint-Denis) . mr 
avaient, à la auit tombante, jeune plagiste, a été, pour sa part, 

des pédalos de la base » 
rauti ue. M. Guy Jabut, accompa- dont onze avec sursis, 

€ de deux jeunes plagistes — Les peines prononcées ont été 
FC Domini ue couvertes par la détention provi- 

VOS NUMÉROS MANQUANTS 
Cochez les numéros des vignettes qui vous manquent. Nous vous 

ferons parvenir les suméros correspondants en franco de port. 

Envoyez ce bon de commande avec votre réglement du total des exemplaires com- 
mandés à : Le Monde, service des ventes au numéro, 7, rue des laliens, 75008 PARIS. 
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La Cour de cassation se prononcera 
cipe le 10 décembre sur le fond de l'affaire qui 

M. Michel Droit à M. Claude Grellier. 
Pour l'instant le juge d'instruction n’est que sus- 
pendu — dans l'instruction de cette affaire — et 
non dessaisi comme il risque de l'être dans.cinq 
semaines, Cela signifie que M. Grellier ne peut ni 
continuer F'enquête sur les conditions dans les- 
quelles la Commission nationale de la communi- 
cation et des libertés, dont M. Droit est membre, 
a attribué une fréquence sur la bande FM pari- 
Sienne à Radio-Courtoisie, ni, davantage, procé- 
der à des auditions ou confrontations. Le dossier 
est gelé par décision prise vendredi 6 novembre 
après environ trois heures de délibération par la 
chambre criminelle de la Cour de cassation sié- 

en prin- 

pensif. » 

M. Pierre 

geant en assemblée plénière et en «chambre du 
conseil », c’est-à-dire à huis clos. 

L'arrêt, non’ motivé, qu’elle a rendu tient en 
deux phrases sibyllines qui paralysent désormais 
M. Grellier-: « Attendu que le demandeur sallicite 
de Ia Cour d'ordonner Feffet suspensif immédiat 
"de sa requête. Attendu que l'examen du dossier 
conduit la Cour de cassation à ordonner que la 
requête en suspicion légitime aura un effet sus- 

Avant que la chambre criminelle se prononce, 
général, avait, procureur 

fait exceptionnel, pris lui-même la parole au nom 
du ministère public pour inviter en termes vigou- 

Selon que vous serez puissant... 
EUX qui Se mêlent de critiquer 
une décision judiciaire 

s'expasent à des poursuites, } est 
inutile, pour une fois, de prendre 
cæe risque. I! suffit de paraphraser 
le procureur général de la Cour de 
cassation, M. Pierre Arpaillange, 
qui, vendredi, a dit à demi-mot 
que ia suspension du juge Grellier 
à la requête de M. Droit serait, si 
la chambre criminelle [a pronon- 
çait, une décision partisane et 
qu'elle minerait l'autorité de la jus- 
tice. 

HW n'a pas été écouté. Voilà 
donc la crédibilité de l'institution 
judiciaire une fois de plus atteinte ; 
elle n'avait pas besoin de cela. 
Que certains se soient étonnés de 
f'incuipation de M. Droit n'a rien 
de surprenant. Les arcanes de la 
loi restent impénétrables à une 
grande majorité de Français et 
puis un académicien n'a-til par 
droit à des égards réfusés À un 
quidam ? C'est oublier que la loi 
est la joi et qu'elle ne peut être 
sujette à variations selon qu'on 
est puissant ou ouvrier maghrébin. 

Ceux qui ont eu entre Les mains 
le dossier judiciaire de Radio- 

isie n'y Ont rien trouvé de 
vraiment accablant contre 
M. Droit. Les mêmes, générale- 
ment gens de justice, savent aussi 
que le magistrat instructeur se 

La décision prise vendredi à 
f’encontre du juge Greïlier n'a, de 
mémoire de magistrat, aucun 
précédent. Tout au plus peut-on 
rapprocher cette affaire du désai- 
sissement, dans des. circons- 
tances tifférentes, de M. Ger- 
main Sengelin, juge d'instruction 
à Mulhouse. 

Le 27 février 1985, la cham- 
bre criminelle de la Cour de cas- 
sation avait prononcé un arrêt 
suspensif contre M. Sengelin qui 
avait inculpé en 1981, pour 
«+ complicité de fraude », 
M. Roger Saint-Jean, directeur 
adjoint de la direction nationale 

SCIENCES 

Rarissime 

devait, malgré tout, d'inculper 
l'académicien. Dès lors qu'il était 
accusé par des témoins d'avoir 
favorisé l'attribution d'une fré- 
quence à des amis politiques, il 
devenait urgent de lui expliquer de 
quoi on le soupçonnaiît. 

L'inculpation qui permet d'avoir 
accès au dossier d'instruction est 
trop souvent considérée comme 
un signe de culpabilité. On oublie 
qu'elle facilite aussi la contestation 
des charges qui pèsent sur un 
suspect. M. Grellier aurait-il songé 
à ménager M. Droit, en raison de 
son ranom, en l’entendant comme 
simple témoin, que les actes aux- 
quels il a procédé jusqu'ici ris- 
quaient d'être annulés. 

M. Droit s'est offusqué de cette 
application stricte de la loi et il a 
décidé de saisir à son tour la jus- 
tice des agissements de M. Gral- 
lier. À cet instant, l'affaire a 
changé de nature. Elle dépasse 
aujourd'hui et le magistrat inetruc- 
teur et l’académicien. La question 
est de savoir si un justiciable peut 
Saper ainsi les fondements de la 
justice en faisant comme bon lui 
semble, de son sccusateur un 
accusé. 

Jusqu'à présent, la réponse de 
la Cour de cassation était non, 
catégoriquement. M. Droit a fait 

des enquêtes douanières. 
M. Saint-Jean avait introduit une 
requête en suspicion légitime 
contre le juge, qui avait finale- 
ment été dessaisi le 27 mers 
1985. Toutefois, l'affaire Senge- 
lin est assez différente, en ce 
sens que le juge de Mulhouse, 
après l'incuipation de M. Saint- 
Jean, avait pu continuer à ins- 
truire le dosser pendant plusieurs 
années. Dans l'affaire Michel 
Droir, au contraire, l'arrêt sus- 
pensif intervient dix jours à peine 
après l'inculpation de l'académi- 
Gien, prononcée le 27 octobre. 

changer les magistrats de la 
Chambre criminelle de point de 
vue. Tant mieux pour lui Tant pis 
pour les juges d‘instruction 
menacés, comme dirait M. Arpail- 
lange, de n'être plus que des 
« bouffons de la République » 
moqués par ceux qu'ils inculpent. 

Revirement 
Pourquoi ce revirement ? Par 

esprit de corps ? Les magistrats 
de la Cour de cassation n'ont-is 
pas. eux aussi, comme f'Acadé- 
mie, envoyé un représentant à la 
CNCL, M. Yves Rocca, ancien 
directeur de cabinet de M. Alain 
Pevrefitte, aujourd'ihui chargé à la 
commission, du dossier des radios 
privées ? M. Rocca que M. Grallier 
à eu le toupet d'entendre, à ca 
titre, le 20 octobre. 

Par conservatisme, c'est-à-dire 
inclination à droite ? Ce n'est pas 
la première fois que la Cour de 
cassatin tomberait dans ce tra- 
vers, qu'elle rendrait des services 
plutôt que des arrêts. Si elle s'y 
est cru eutorisée vendredi, c'est 
qu'elle pense néanmoins être 
approuvée par l'homme de la rue. 
Celui-ci a mal compris l’inculpation 
de M. Droit pour forfaiture, un 
mat infamant, un crime, dit la loi, 
qui peut conduire son auteur 
devant la cour d'assises. 

Le code pénal de 1810 recèle 
de ces vieilleries que les commis- 
sions chargées de le réviser ont 
souvent pensé à dépoussiérer. S'il 
fallait réécrire ce code — beau- 
coup ont essayé, personne n'a 
réussi — les faits reprochés à 
M. Droit seraïent.un délit, passible 
d'un tribunal correctionnel, et por- 
teraient un autre nom. 

Ce n'est pas la faute de 
M. Grellier si le code n'a pas 
changé, si la loi est ainsi faite. Il 
l'a respectée comme devrait la 
respecter la Cour de cassation 
plus que toute autre juridiction. Au 
lieu de quoi, elle a préféré, sous 
prétexte de voler au secours d'un 
homme «ë fa situation sociale 
éminentes prendre le risque de 
«disqualifier {(….} la justices. Ces 
mots sont de M. Arpaillange qui a 
vu le danger. 

BERTRAND LE GENDRE. 

Un « oui mais » allemand à l’Europe spatiale 
Les partis de Ia coalition an 

poavoir à Bonn ( CDU,CSU et 
FDP) ont trouvé un compromis, 
vendredi 6 novembre, sur la par- 
ticipation ouest-allemande aux 
projets spatiaux européens, dis- 
Cutés par les ministres euro- 
péens concernés, les 9 et 
10 novembre à La Haye (Pays- 
Bas). [1 s’agit du lanceur 
Ariane 5, du {aboratoire habita- 
ble Colombus, associé à la sta- 
ion orbitale américaine et de la 
navette spatiale Hermès. Si le 
£ouvernement fédéral se déclare 
d'accord avec le principe de Ia 
conquête de l’indépendance 
européenne dans ce domaine, il 
assortit cet assentiment de 
réserves importantes, notam- 
ment pour le financement du 
projet Hermès. 

BONN 
de notre correspondant 

asset sorte l'accord 
principe sur l'utilité de procéder 

ä des vols habités dans l'espace, a 
donc été préservé. et les partisans 
d'un décollage européen vers les 
étoiles, au premier rang desquels se 
trouvent les Francais, peuvent pous- 
ser UD soupir de soulagement. Les 
bruns les plus alarmistes avaient en 
effet couru dans la capitale fédérale 
sur l’état d'esprit des dirigeants 
ouest-allemands. On se demandait 
qui allait l'emporter : les financiers, 
alliés à cette partie de La commu- 

nauté scientifique d'outre-Rhin qui 
craint de voir les budgets publics de 
recherche «terrestres» saïignés à 
blanc par la recherche spatiale, où 
les politiques, soucieux de ne pas 
provoquer une crise majeure dans 
les relations franco-allemandes, 
aliés aux industriels qui voient dans 
les programmes spatiaux une possi- 
bilité de garnir leurs carnets de com- 
mandes. 

Le chancelier Kohl, pressé de 
toutes parts, a attendu La veille de la 
réunion à La Haye de l'agence spa- 
tiale européenne pour trancher en 
faveur des seconds, incarnés par le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Hans Dietrich Genscher, et le 
ministre-président de Bavière, 
M. Franz Josef Strauss. Aux scepti- 
ques, représentés par le ministre des 
finances, M. Gebrard Stoltenberg, 
et, à ua moindre degré, le ministre 
de la recherche, M. Heinz Riesenhu- 
ber, on a néanmoins concédé de s'en 
teair, pour Hermès, au financement 
d'une phase préparatoire de trois 
ans, avec des crédit moins impor- 
tants que prévus. Selon M. Riesen- 
huber, la part allemande pour 
Hermès et Colombus devrait se 
situer - notablement en dessous » 
des 600 millions de deutschemarks 
(environ Z milliards de francs) qui 
avaient été évoqués lors des discus- 
sions préparatoires. Bonn est favora- 
ble à une diminution de 15 & à 20 % 
du budget de l'agence spatiale euro- 
péenne consacré aux trois projets. 

Le seul projet dans lequel les 
Allemands de l'Ouest sont prêts à 
s'engager sans restriction est celui 
du lanceur Ariane-5, dont les pers 

pectives de rentabilité économique 
leur semblent assurées. Les réserves 
concernant le laboratoire spatial 
eurapéen (APM) qui doit être 
arrimé à la station orbitale améri- 
Caine sont liées aux exigences des 
Américains de conserver pour eux 
seuls les bénéfices technologiques de 
l'entreprise. La réalisati2 on de ce 
projet est donc liée aux résultats de 
négociations euro-américaines. Le 
projet Hermès se heurte, lui, aux 
objections des experts 
qui estiment qu'il ne constitue pas 
un progrès par rapport aux naveltes 
américaines. 

La conquête de l'espace n'a pas 
bonne presse en RFA. 1! serait diffi- 
cile aux dirigeants de Bonn de justi- 
fier les sacrifices que l'on demande 
en ce moment au contribuable pour 
financer la réforme fiscale en cours 
et d'apparaître comme ceux qui, au 
propre comme au figuré, jettent des 
milliards en l'air sans être en mesure 
de garantir un bénéfice à court et à 
moyen terme. La RFA n'est plus un 
pays où les hommes politiques peu- 
vent faire recette avec des projets 
grandioses pour le siècle prochain. 
Terre doucement vieïllissante, elle 
n'a que faire de la conquête de nou- 
velles frontières. C'est pourquoi, 
malgré les restrictions formulées et 
les limites définies, on ne doit pas 
minimiser l'acte de courage politi- 
que du chancelier Kohl, qui va 
devoir, das les mois à venir, subir 
un feu nourri de tous ceux qui ver- 
raïent l'argent dépensé dans l'espace 
mieux utilisé au profit des gens qui 
gardent les pieds sur terre. 

LUC ROSENZWEIG. 

reux les 
de M. Droit (fire d'entre part). 

Simon, Paul Malibert et Michel Guth. 
M. Grellier avait incalpé, le 27 € 

M. Droit de forfaiture, juridiquement 
relevant théoriquement d’une cour d': 

une + perversion de l’ordre norrnal 
des choses ». C'est en ces termes 
que M. Pierre Arpaillange, procu- 

reur général de la Cour de cassa- 
tion, avait exhorté vendredi 6 
novembre les magistrats de la 
chambre criminelle à rejeter la 
requête de M. Michal Droit. 

Selon la version écrite des 
conclusions de M. Arpaillange, le 
procureur général a notamment 
déclaré: «Qu'un justicisble soit 
mécontent de son ñ 
comme d'autres peuvent l'être de 
leur incarcération ou d'une déci- 
sion de la juridiction de jugement, 
c'est dans l'ordre des choses. 

Qu'il le fasse savoir s'l en a les 
moyens. Je ne vois guère de 
Possibilité, en l'étet, de l'en 
empêcher. 

# Qu'il déclare étabf, indiscu- 
table qu'à son encontre le dossier 
de la procédure est vide, at qu'en 
raison d’une position sociale émi- 
nente, des honneurs qui fui furent 
rendus, de ses œuvres, il rencon- 
tre un si vaste écho, une si grande 

qu'ils soient combattus et injuriés 
par des gens qui n'ont peut-être 
Pas le même amour de Is justice 
et le même désintéressement. 

» Ou'ü se fasse le juge de son 
Juge, clame que celui-ci n'a agi . 
que par malvaillance, porte 
plainte contre lui at prétende le 
traduire devent la cour d'assises, 
alors que le juge est lié dans le 
sifence que lui impose la loi, lié et 
absolument seul, je me dis que la 
befance n'est plus assurée et que 
d'institution judiciaire toute entière 
Peut vaciller. 

+ Car je n'ai pas entendu une 
voix, une saule voix s'élever pour 
dire que catte décision d'inculps- 
ton, le juge l'avait sans doute 

prise en son âme et conscience, 
erreur d'appréciation ou pas, 

MÉDECINE 

magistrats du siège à rejeter.| requête 

la bande FM. 

vérité se 
doi l'y 
ou pes. = 

M. À 
qué que « 

ciive n'est 
tion est 
ment d rocessus de 

protection utre chose Le 
juge. at-il 5, pouvait crain- 

rement d'entendre {a 

Gnsail, et dans 
l'ignorance du doser, Et qui peut 
dire qu'il n'en 
ainsi ?... » 

doit trouver dans ts de la 
Cause un soutien < Sou- 
tien suffisants ne pes 
charges précises laves et 

qu'en 
l'état de la procédu] elles ne 
sont pas réunies cond l'inculoé, 
« Soutien suffisant| signifie 

échéant e 

« Ja ne déteilieraï pa s élé- . Yiution judiciaire par un justicia- GR 
ments de fait qui ont pu$termi- ‘ble, qui ne se veut pes un justicis- 
ner le juge d'instruction à ble. comme les autres, prétend 
cer cette inculpation. 1} fr de “saualifier son juge et par là, la 
relever qu'ils existent, p et Justice, et veut rallier votre Haute 
doivent faire l'objer d'ifstige- “uridiction à une cause qui ne 
tions complémentaires. peut pas être la vôtre parce 

Le débat sur les nouveau-nés handicpés 

trots naissance. F1 ne 
s'agit pas non plus de fuir dans la tech- 
nique tune formation muiri- 
ple. Les médecins ent au vertige 

© Nouvel essai nucléaire fran- 
gais à Mururou. — Selon Ja 
Nouvelle-Zélande, un nouveau tir 
nos d’une puissance évaluée 
entre 20 klotonnes at 59 kilotonnes 
2 eu lieu, vendredi 6 novembre, dans 
l'atoll de Mururos, en Polynésis fran 
ceise. A Paris, le ministère de la 

en en commentaire, 
Cette explosion est le_quarre-vingr- 
Fuiième depuis que 1 France a om 

. en , 583 expériences nucléaires souterraines — {AFP.) 

Thomme, dé 
. dans Je Monde du 7 novembre. 11 Îla 

Peutique déraisonnable » 
@ L'ASSOCIATION DESARA 

LYSÉS DE FRANCE manilte son 
* indignation » ex affirme quk pen- 
sonne ne peut, en aucune circhance 
disposer de la vie d'un enfant à viens 
au monde, pas mème ceux qui 
donné la vie ». Fe 

e M HENRI CAILLAVETési 
dent d'honneur de D H 
« n'approuve pas en Sa teneur . 

adressé aux parlementaires et fcis 

ons. mai, un 6 

morale et de sociologie ». . 
e M. CLAUDE MALH * 

secrétaire d'Etat aux droitide 
& vu sa déclaration 

lire : « Certe proposition, qui à 
autoriser l'euthanasie dés en 

| ranormaux » par une foi, méconrk le 
plus élémentaire des pri du foi 
à la vie L'idée d'halanine a la 
parur de La 6 ere Lot à fait 1 corka 
ü j droi 3 ee Philosophie des de 

ENVIRONNEMENT 
@ Un président. britannid 

pour FUICN. — L'Union interna 
nale pour la conservation de. 
nature (UICN), dont le 

diel est à Gland {Suisse}, a d 
le S novembre, son nouveau 
dent. : 

Il s’agit. de M. Martin Holdgal 
cinquante-six ans, qui dirige actuel 
ment la recherche au ministère b 
tannique de l'environnement, 

soupçonne M. Droit d'avoir favorisé Hadio- 
Courtoisie Jors de J'attribation des fréquences de 

dament, le juge a pu estimer que le 
respect |...) des droits de la 
défense lui interdisait d'attendre 
davantage pour ncufper, » 

procureur général, entend récuser 
son juge en lui dément a priori 
toute aptitude à l'exercice de sa 
mission. Ayant porté plainte 

ait pas été contre lui Ben tire argument, son 

dans le même temps. porre 
Plainte, du méme.chef, contre lui, : 

qu'elle est partisane. Les circons- 
tances de cette affaire font main- 
tenant de vous Je garant de la cré- 

C'est la raisan de ma présence à 
cette audience. » 

Le même jour, M. Droit décidait d'eugager 
deux actions en justice contre ME. Grellier : l'ane 
visant à obtenir son dessaisissement par la Cour 
de cassation {article 662 du code de procédare 
pénale), l’autre formellement contre X._ pour 
violation du secret de l'instruction. M. Drott sus- - 

« Un justiciable, 8 encore dit le 

© Le Syndicat de [a magistra- 
ture estime que « la justice apparaît 

pressions de certains inculpés er de 
leur entourage », après la suspension 
par la Cour de cassation de l'instruc- 
tion à la requête de M. Droit dans le 
dossier de Radio-Courtoisie. Dans un 
communiqué, le Syndicat ajoute : « À 
qui profite cette décision ? À l'évi- 
dence, à Michel Droit, qui voit ses 

tentatives d’entrave à la bonne mar- 
che de la justice Couronnées de 
SuCCés, au Moins provisoi et 

sens doute à la CNCL, dore es 

suite de la décision de le chambre cri- 
minelle de la Cour de cassation da 
Suspendre l'instruction du dossier 
Michel Droit. « Un icien peur- 
H échapper à la loi ? » « Y 8-t-Ù main- 
tenant deux poids, deux mesures 
dans !2 Procédure fudiciaire, selon 

du pouvoir ou un simple citoyen ? a, 
S Merrogs M. Queyranne. Le porte- 
pérole du PS souligne également 
que, «alors Se le procureur avait 

Mmande que Î8 requête de (4, j 
Soit rsjerée, le Cour de cassaben ae 

D. 

© Nomination de magi à - Par décret publié au Journsl off- ciel, du 4 novembre 1987, sont nommés conséillers à Ja Cour de ca: sation : MM. Jean Thierry, premier Président de la cour d'appel de Basse-Terre ; Jean Peyre, présidene de chambre à la cour d'appel da Paris ; Hector Milievibe, Président de chambre à la cour d'appel de Pans, 

ill: 

dE 
ë + Ft 

1) 

CRE RE Ne 

i 
D he LA arm mare LR <td bee 

L £ Ÿ 

daiset di di où m5 à à 



Courtois, 
Le Dauer ae 

ER en ae 

Chronologie 
ess Le Monde @ Dimanche 8-Lundi 9 novembre 1987 13 

ÉTRANGER 

ment réprimée par la police 
tourne à Fémeute 5 tree 

personnes sont tuées, Les jours sui. 
vants, tandis que de plusieurs 

monastères sont des appels en 

t=, — TIBET : A Lhassa 

Lhassa et les j étrangers 
sont expulsés (1e, 
Téan 19e 28 Fe 

1%. — VATICAN : Un synode 
évêques est réuni à Rat tes 

re CE ca! =, , 
D DASUX XD sens 
2 — TUNISIE : Le général Ben 

Al, ministre de l'intérieur, est 

FE 27 _—… bre sont pendi : mort septembre sont us, 
M. Bourguiba leur refusé 
grâce (3,45, 7,9, 15, 16 2et 29). 

CANADA-ÉTATS-UNIS : 
ua secondes conclu entre 

'ashington et Ottawa 
libéralisation totale des 
commerciaux, en dix ans à partir du 
1e janvier 1989 (6et 9). 

pe ! 

tournée sud. 

Sortie avait comment. de 28 avait 
au 30 septembre, par le Brésil 
(30/1X et du 2 au 7). 
6. — FIDJI : Le colonel Rabuka, 

qui a instauré un régime militaire le 
25 scptembre 
tion le 1e octobre, nr 

République, ce Q 
l'arcuslin des FILE du 
on A 17,20 et 

CIL — 
LATINE : M. François Mitterrand 
se rend en Argentine du 6 au 9, puis, | 
pes Dribrenemt, ci Ur 

rité à M 
renaissanies » (du 6 su 13). 

8. = ÉTATS-UNIS-IRAN : 

trois vedettes ira. 
Dans le Golfe, des coins détrui 

niennes qui, selon Washington, 
avaient tiré sur un hélh amé- 
ricain d'observation (du 10 au 13). 
8. — POLOGNE : Le comité cen- 

tral a, ve à l’unanimité les 
« profondes réformes =» économi- 
ques et 
mises à référendum le 29 novembre. 
Le 26, Solidarité appelle à boycotter 
ce référendum (6, du 8 au 16, du 23 
au 28 et 30). : 

8-16. — FRANCE-AFRIQUE 
DU SUD : La veouc à Paris de . 

africain des ts ge etle 
fait qu'il soit reçu par M. Chirac 

suscilent des ions à gauche 
{4-5 et du 9 au 13). 

9. — SRI-LANKA : Après Île 
massacre de Sr cms 
ivils cn jé et 7, par Sn en fe à 

jen de ixe nt igres 
irnonle MPa icor bastion de Jaffne, 
Les combats sont très violents 
jusqu'au 25 et font de nom! 
il civiles. 

12. — MÉDECINE : 

D da me ne \ 

Mécanismes de fabrication des 
anticorps (13, 14et 21). 

13. — PAIX M. Oscar 

Arias, président du 
pour ses efforts en faveur de la 

paix et de la cn 

Amérique centrale (14e: 15). 

14. — PHYSIQUE 
MM. Georg Bednorz ! 
Alex Muller (Suisse), pour 
leurs travaux sur la 
ductivité (15, 16et21). 

14. _ CHIMIE : 

MM. Charles Pedersen et 

Donaid Cram (Etats-Unis), 

M. Jean-Marie Lehn (France), 

pour leur invention des 
cules creuses (16et 21). 

- ÉCONOMIE: 

M. Robert Solow (Etats-Unis), 
pour ses travaux Sur Le crois 
sance (226127). 

22, — LITTÉRATURE 5 
Joseph Brodsky, poète d'origine 

soviétique, naturalisé américain 

après avoir été contraint d émi- 

grer en 1972 (23 et 24). 

abrogé la Constitn- | 

politiques qui seront sou- ‘ 

ÿ annonce, le 26, un 

vre la guérilla (du 7 au 10, du 13 au 
27 et29/X, 1x-2/XT). 

. 10-1L — FRANCE-SYRIE : La 
visite de M. Jean-Bernard Raimond 
à Damas marque la reprise des 
Contacts à haut niveau, interrompus 
par tous les pays de la CEE depuis 
onze mois (11-12, 13et22). 

11. — RFA : La mort È 

restructuration et menace de 
balayer » les i - dirigeants locaux qui 
r be 3, 7, de 11 

an 15 du 30 au Pet UT VX 3/XD). 
13. —- AMÉRIQUE CEN- 

4 ii th 
Es ï bi r 

pour protester 
explicites de retrait ou de non- 
paiement de contribution » lancées 
par plusieurs pays occiinex pour 
empêcher Ia réélection de 
M. MBow (45, du 7 au 21 et 23). 

ain accepte le démission du 50e 
chrse de préparer ppm ak une 

de La Constitution sur les problèmes 
linguistiques, avant ae soient 

uées des élections 
anticipées en décembre (16, 17, 20, 
21,23 et 25-26). 

19. — .ÉTATS-UNIS-IRAN : 

î 

iranien est tiré contre un a 
pétrolier off-shore oneniens 

ë ar : sur les 
importations de pétrole d'Iran (du 

Nakasone, arbitrant la lutte entre 
les clans au sein du parti au pouvoir, 
choisit M. Noboru Takeshita pour 

de premier ministre (9, 16, 21 

de césium-137, trouvée dans les 
d'un institut . radiothé- 

rapie el ouverte par un à 
A5 moins 242 autres habitants de 
Goiania, ville de 600000 habitants, 
ont été contaminés, dont certains 
1rès gravement. A la fin du mois, le 
bilan de cet accident, le plus grave 
jamais survenu hors d'an centre 
nucléaire, est de quatre morts (3, 6, : 

8, 13, LS, 25-26, 28, 29 et 31/X, 
479). 
27. — CORÉE DU SUD : 93% 

des électeurs a, vent par réfé- 
rendum !a nouvelle Constitution, qui 
prévoit une démocratisation du 

moe ainsi que l'élection du chef 
de l'Etat au suffrage direct (14, 18- 
19,23 et du 27 au 30). 

sécunité, souligne le ve 
indispensable de la dissuasion 
amcléaire (28, 29 et 31). 

28. — GRANDE-BRETAGNE : 
La privatisation de British Petro- 
leum (BP) est un échec : 70,7 mil- 
lions d'actions seulement sur les 
2,1 milliards proposées ont été ache- 
tées par les paie i 6, 
17, 28 et du 30/X au 2/X1). 

29. — ÉTATS-UNIS : 
M. Ronald Reagan nomme à la 
Cour suprême le juge Douglas Gins- 
barg, un conservateur comme le 
juge Robert Bork, dont lo Sénat a 

usé, le 23, la nomination, qui 
avait été très critiquée par les « Libé 
raux» (2,7,8,13,16,23et 31). 

, = LIBAN : Deux gendarmes 
français sont tués et un autre est 

: Octobre 1987 
dans le monde 

La chronologie paraît ls deuxieme dimanche de chaque mois. 
Les chiffres entre parenthèses indiquent la 

datation du numéro du Monde où est rapporté l'événement cité. 

par ÉDOUARD MASUREL 

grièvement blessé deux tireurs 

tienne de Beyrouth (du 30/X au 
3/XD). 

29. — VATICAN: La nomina- 
tion par le pape d'un = visiteur apos- 
tolique ». le cardinal Gagnon, 
chargé d'une mission d'information 
auprès de Mgr Lefebvre, confirme 
la reprise du dialogue entre Rome et 
les intégristes (6, 8, 13, 16, 20, 25- 
26e131). 

30. — ÉTATS-UNIS - URSS : 
Le troisième sommet Reagan- 
Gorbatchev est fixé au 7 décembre à 
Washington. La venue à Washing- 
ton de M. Chevardnadze a permis 
d'écarter les dernières objections 
soulevées par M. Gorbatchev, le 23, 
lors du séjour de M. Shultz à Mos- 
con. Le communiqué commun, qui 
prévoit un accord sur l'éliminarion 
des missiles intermédiaires, envisage 
aussi La siguature, lors d'un nouveau 
sommet en 1988 à Moscou, d'un 
traité sur la réduction à 50% des 
arsenaux à longue portée (8, 9 et du 
22/X au 3/XI). 

30. — POLOGNE: Varsovie 
obtient de ses créanciers publics le 
rééchelonnement de 8,5 des 33 mil- 

lards de dollars de sa dette à l'égard 
de l'Occident (1=2/X1). 

Tempêtes boursières 

Jones perd 
4,6 %) à 2 2456 et le lundi 19 

s'effondre 
{- 22,6 %). Partout, les 
enregistrent des baisses 
records : à Tokyo, l'indice Nikkeï, 
qui avait atteint, le 14, son 

1 738 

niveau le plus élevé à 26 646, 
chute, le 20, de 14,9 % à 
21910; à Londres, l'indice FT 
perd 10,7 % le 19 et 11,6 % le 
20 : à Paris, l'indicateur de ten- 
dance 5e replie le 19 de 9,3 %. 

Cependant, la concertation 
entre les autorités financières 

paseé la 19 de 6,01 F à 5,93 F, 
de 6 F. Les 

avec des mouvements de 
« yoyo » spectaculaires et en 
battant des records d'activité. 

Le 22, M. Reagan réunit une 
conférence de presse à Washing- 

FRANCE 

les de réduire le déficit 
budgétaire eméricain, qui a 
atteint 148 milliards de dollars 

qui tombe le 29 à 56,84 F, 
1,73 DM et 157,55 yens. A 
Paris, le franc s'affaiblissant 
vis-ë-vis du deutschemark, la 

Les 29 et 30, une fragile 
reprise se dessine sur les mar- 
chés boursiers : les indices 
reviennent à près de 23 000 à 
Tokyo et de 2 000 à New-York, 
repassent la barre des 300 à 
Paris et des 1 300 à Londres (à 
partir du 4). 

1e. = Syndicats et patronat enpa- 
gent des négociations pour le renou- 
vellement de la convention de 
lassurance-chômage, alors que le 
déficit de l'UNEDIC prévu 
1988 et 1989 est de 15 ji de 
francs (2, 3, 28 et 29). 

2. — Les députés du Front natio- 
mal boycottent la séance de rentrée 
d l'Assemblée nationale, au cours 
de laquelle est observée une minute 
de recveïllement à la mémoire des 
victimes du nazisme pour protester 
contre les propos de M. Le Pen sur 
les chambres à gaz (3 et 4-5). 

S. = Après M. Chirac, le mati 
M. Mütterrand rend hommage à 

René Cassin et préside la cérémonie 
de transfert de ses cendres au Pace 
théon (6 et 7). 

6. — M, Pierre Mébaïgnerie 
aononce des mesures fiscales et des idee fraancihres qui devraient per. 

D 

6. = M. Serge Dassauh, PDG 
du groupe aéronautique Dassauk- 
Breguet, annonce de nouvelles sup- 
pressions d'emplois, faute de com- 
mandes militaes ä | tion : 

après 833 en janvier, 1 261 des quel- 
que 16 000 salariés seraient 
concernés (29/1X, 7, 10, 14 et 24). 

8. — L'Assemblée nationale vote 
la proposition de résolution de mise 
en accusation de M. Christian 
Nucci devant la Haute Cour de jus- 
tice, par 340 voix (RPR, UDF, FN, 
PC) contre 211 (PS). Au cours des 
débats, le 7, M. Nucci a affirmé 
qu'il était « innocent » (4-5, 8,9, 10, 
17.22 et 23). 

8. — M. Henri Krasucki 
dénonce, dans un entretien au 
Monde, une - politique de droite » 
qui - détruit les conquêtes sociales 
ei s'acharne contre les libertés = . 
La CGT, après La journée d'action 
du 1°, en organise une autre, le 26, 
sur les libertés syndicales (15, 2, 3, 
9, 10 et du 25 au 28). 

9. — M. Jacques Chirac 
annonce le tracé choisi pour le TGV- 
Nord, qui passe par Roissy, puis 
Lille, avant de s'orienter vers Lon- 
dres ou Bruxelles. Le fait qu'il évite 
Amiens suscite des tions en 
Picardie (10, 11-12, 14, 20 et 28). 

9. — M. Michel Rocard tient à 
Valence je cinquième meeting d'une 
tournée préélectorale qui l'a conduit 
à Reims. le 2, à Dijon, le S. à 
Angers, le 6 et à Lorient, le 8 (4-5, 
7,8. 10, l4et 23). 

9-19. — De vifs incidents ont 
lieu à l'Assemblée nationale au 
cours de l'examen du projet de loi 

contre Le trafic des stupéfiants en 
raison de l'obstruction et des vio- 
lences verbales des députés FN pour 
dénoncer l'absentéisme des élus de 
la majorité (8 et du 10 au 16). 

12 — Le Monde révèle que 
M. Albin Chalandon possédait un 
compte courant rémunéré à La joail- 
lerie Chaumet, qui a déposé son 
bilan et dont le passif est évalué à 
plus de 2 milliards de francs. Bien 
qu'il confirme cette information 
dans plusieurs entretiens à la presse, 

porte 
-famation, le 28, contre {2 Monde, : 
tandis que les socialistes, en se 
déclarant = contre l'exploitation 
politique et politicienne des 
affaires = , renoncent à polémiquer 
tout en critiquant le fait que le 
garde des sceaux soit à la fois juge et 
partie (du 13 au 17, du 20 au 26, 28 
et 30). 

12. — M. Raymond Barre, 
s'adressant à vingt-cinq députés et 
un ministre barristes réunis à Tal- 
loires, exprime son intention de faire 
une campagne : digne - et 
« +, dont i te les grands 
axes devant les Po UX » 
barristes réunis à Versailles le 24 
(du 17 au 20, 25-26 er 27). 

12. — M. Pierre Juquin, chef de 
file des rénovaieurs communistes, 
annonce sa Candidature à l'élection 
présidentielle de 1988. Son exclu- 
sion du PC, le 14, est suivie d’autres 
exclusions de rénovateurs (6, du 13 
au 17, 20, 21, 22, 27, et 31/X, 1e 
2/X5). 

15. — La grève des fonction- 
maires, à l'appel de l'ensemble des 
organisations syndicales, est surtout 
suivie aux PTT et dans l'éducation 
nationale (du 15 au 19). 

15. — En septembre, Le déficit 
du commerce extérieur a été de 2,4 
milliards de francs, le nombre des 
chômeurs a diminué de 2% et les 
prix ont augmenté de 0,1 % (16, 17, 
20, 28, 30 et 31). 

15-16. — La Bretagne et la Nor- 
mandie sont frappées par une très 
violente tempête, qui touche aussi 
les côtes onest du Portugal et de 
l'Espagne, ainsi que le sud de 
FAngletcrre. Au total, plus de vingt 
personnes sont tuées et les dépâts 
sont considérables, en particulier en 
France, où, le 23, six départements 
sont déclarés sinistrés (du 17 au 26 
e129/X,3/XI). 

16-17. — M. Chirac se rend 
dans les Bouches-du-Rhône et dans 
le Var. Le 17. il dîne avec M. Léo- 
tard à Fréjus (du 17 au 20). 

17. — La privatisation de Suez, 
le 5, est un succès mal- 

gré la baisse de le Bourse : plus de 
1,6 million de Français ont acquis, 
au prix de 317 F l’une, les 18,3 mile 
lions d'actions (30 % du capital) de 
l'offre publique de vente. Mais, le 
28, M. Balladur décide de retarder 
la cotation du titre après la forte 
chute de la Bourse (du 3 au 6, 11- 
12, 20, 28 et 30). 

18. — La majorité s'inquiète du 
report des voix du Front national, 
après l'élection, lors d’une cantonale 
partielle à Tourcoing-Nord, du can- 
didat socialiste, avec 54,86 % des 
voix, alors qu'au premier tour, le 11, 
la droite et l'extrême droite totali- 
saïent 57,51 % des voix (10, 13,16, 
20 et 22). 

19. — M. André Lajoinie, invité 
de «L'heure de vérité», passe de 
14 & à 33 ® d'opinions favorables, 
mais ne réussit pas à convaincre sur 
son programme (21/X er 1®-2/X1). 
20. — Le rapport des «sages» sur 

la Sécurité sociale est remis au pre- 
mier ministre. Prônant le maintien 
du système de protection sociale, 
avec une gestion plus économe pour 
la retraite et l'assurance-maladie, ils 
proposent d'instaurer un prélève- 
ment proportionnel sur tous les 
revenus, voté chaque année per le 
Parlement (9, 15, 21.22 et 24). 

21. — M. Edouard Balladur 
annonce que la privatisation de 
Matra. prévue à partir du 26, est 
reportée en raison de la crise bour- 
sière, mais affirme que « /a pause 
n'est pas politique » et que les priva- 
tisations à répétition n'ont pas 
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accentué la baisse des cours. D'autre 
part, pour favoriser une baisse des 
taux d'intérêt à long terme, le mon- 
tant des ermprunts de l'Etat sera 
limite à 90 milliards de francs au 
lieu des 100 à 120 milliards prévus 
(du 17 au 31). 

23. — Le çentre de Papecte 
(Polynésie française) est ravagé par 
une émeute après des affrontements 
entre dockers en grève et forces de 
l'ordre. L'état d'urgence et le 
couvre-feu sont décrétés Le 24, 
Tandis qu'à gauche, mais aussi à 
l'UDF, les causes profondes du 
malaise tahilien sont soulignées, 
M. Mitterrand demande, le 28, que 
soit «restauré le dialogue social - 
(à partir du 25). 

26. — Un sondage de la SOFRES 
publié par fe Point indique que 58 & 
des Français ne souhaitent pas que 
M. Mitterrand effectue un second 
mandat, alors que la cote de papula- 
rité du chef de l'Etat reste très éle- 
vée (3,9et27/X,3/X1). 

27. — M. Chirac, interrogé sur 
Europe 1, se déclare « raisonnable- 
ment optimiste» face à la crise 
boursière, qualifiée de «conjonctu- 
relle er accidentelle », et souligne Les 
«critères positifs de la situation 
économique française. En revanche, 
M. Barre s'était inquiété, le 26, 
d'une possible - baïsse des dépenses 
de consommation et des investisse- 
ments (28et3t). 

27. = Un débat sur les privatisa- 
tions, demandé par le PS, est orga- 
nisé à l'Assemblée nationale. Refu- 
sant J’arrêt des privatisations 
réclamé par le PS, M. Balladur 
assure que leur rythme dépendra 
désormais de l'état du marché bour- 
Fi (3, 45, 8, 9, 22, 23, 27, 29 et 
30). 

27. — M. Michel Droit, membre 
de la CNCL, est inculpé de forfai- 
ture par M. Claude Grellier, juge 
d'instruction chargé de l'enquête sur 
les conditions d'autorisation des 
radios privées parisiennes, après Ia 
plainte de Larsen FM, une radio 
évincée. Tandis que les critiques 
contre la CNCL se multiplient, 
M. Droit se défend vigoureusement 
d'avoir favorisé l'attribution d'une 
fréquence à Radio-Cuurtoisie et son 
avocat demande que M. Grellier soit 
dessaisi du dossier (2, 3, 6, 22, 23, 
24 et du 28/X au 2/X1). 

28. — Le conseil des ministres 
approuve un projet de loi prévoyant 
Ja transformation du statut de 
Renault en sociélé anonyme. La 
Régie restera nationalisée, mais 
l'Etat abandonnera 12 milliards de 
francs de créances « pour solde de 
tout compte » (14, 15,22, 23, 25-26, 
29,30et 31). 

29. — M. Mitterrand, en visite 
dans la Loire, évoque le risque d’une 
- récession », consécutive à la 
- bourrasque ière- et dont 
seraient victimes « {es couches 
sociales les moins favorisées- (30 
et31/X, 1-2/X1). 

29. — Mr= Michèle Barzach. invi- 
tée de l'émission «Le monde en 
face. sur TF], annonce que le 
dépistage du SIDA ne pourra plus 
se faire qu'avec l'accord des per- 
sonnes testées. Le 30, le sociologue 
Jean-Paul Aron révèle dans {e Nou- 
vel Observateur qu'il est atteint du 
SIDA (17, 18-19, 27 et 31/X. 
1s-2/XI). 

29. — La cour d'assises de Nou- 
méa acquitte les sept auteurs de 
l'embuscade de Hienghène : le 
5 décembre 1984, dix Mélanésiens 
indépendantistes avaient été tués 
lors de La fusillade, Ce verdict sus- 
cite les protesiations du FLNKS 
ainsi que de la gauche en métropole 
(du 20/X au 2/X1). 

29. — M. Christian Prouteau, 
conseiller technique à l'Elysée, est 
inculpé de subornation de témoin 
dans l'affaire des Irlandais de Vin- 
cennes. Son avocat dénonce une 
“ querelle politique + qui vise 
M. Minerrand (30/X et ir-2/X1). 

29. — Vingt-cinq mille habitants 
de la région de Nantes doivent Etre 
évacués après que l'incendie d'un 
dépôt d'engrais a entrainé la forma- 
tion d'un nnage toxique {du 30/X 
au 2et 4/X1I). 

1e, — Le Festival d'automne à 
Paris ouvre un cycle consacré aux 
œuvres musicales récentes de Luigi 
Nono par la création française de 
Prométhée au Théâtre national de 
Chaillot (17/LX, 3 et 10/X). 
2 — La solution du «litige des 

liefs- prévoit le retour à 
is de l'essentiel de le collection et 

le maintien à Lille d'une vingtaine 
de maquettes de villes de [a région 
(#5). 
3 — La première grande exposi- 

tion du Mas d'Orsas est consacrée 
à l'architecture de Chicago (3). 
3 = Une journée Lully est orga- 

nisée à Versailles par les responsa- 
bles du projet de Centre de musique 
baroque, prévu pour septembre 
1988 (27-28/IX et 6/X). 

3, — Mort de Jéan Anouilh. écri- 
vain et dramaturge (6). 

8. — La reine Sophie d'Espagne 
ei M. Chirac inaugurent les quatre 
expositions faisant à Paris le pano- 
rama de cinq siècles de peinture 
espagnole ($), 

8. — Ouverture de l'exposition 
consacrée à Le Corbusier au Centre 
Georges-Pompidou, pour le cente- 
naire de la naissance de l'archi- 
tecte (9). 

15. — Une rétrospective de 
l'œuvre de Lucio Fontana, peintre et 
sculpteur italien mort en 1968, est 
organisée au Centre Georges- 
Pompidou (21). 

22 — Mort de Lino Ventura, 
acteur (24). 

27. — Mort de Jean Hélion, pein- 
tre (29 et 30) 

27. — Mort d'André Masson, 
peintre (30) 

28. — Kegrops, d'lannis Xenakis, 
est interprété en création française à 
la salle Plevel par le pianiste Roger 
Woodward er l'Orchestre de Paris 
dirigé par Zubin Metta (25-26/X et 
4/X1). 

29. — Mont de Woody Herman, 
chef d'orchestre el clarinettiste de 
jazz américain {31) 
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: 

_Les métamorphoses du trait 
Pour accompagner 
la publication du catalogue 
des œuvres sur papier 
possédées par le musée, 
une exposition 
montre au public 
cent trente-six de ces œuvres. 

La légende veut que Picasso ait su 
dessiner avant de parier et qu'à 

tous formats, de toutes qualités, 
jusqu'aux supports improvisés, 
revers d' ou paquets de 
cigarettes, quand il n'avait pas sous 
la main quelque carnet 

C'était ainsi. Picasso dessinait à 
de temps, résumant ici 

d'un trait d'épure la tournure d’un 
corps, vase grec qu 
Matisse, quand là, presque simnlta- 
nément, ü multipliait les hachures, 
les coups de griffes, dramatisant les 
ombres ou tournant des volumes, 
jonant tantôt de l'angle et tantôt de 
la courbe, troquant selon les cas — 
de forces majeures parfois — le 
crayon pour l'encre et la plume, la 
plume ou le fusain pour le pastel, 
prenant plaisir à tout essayer sans 
paraître jamais abéir à aucun autre 
impératif que celui-ci : « Quand j'ai 
quelque chose à dire, je le dis de la 
Jaçon qui me semble la plus natu- 
relle. » (1930) 
Cet impératif vaut bien sûr pour 
l'ensemble de l'œuvre et les chassés- 

Antoine Vitez 
avait présenté 
au Festival d'Avignon 
l'intégrale 
du Soulier de satin 
douze heures 

de représentation 
ininterrompue. 
Il reprend 
dans les mêmes conditions 
l'œuvre de Claudel 
au Théâtre national 
de Chaillot. 

Les dessins de Picasso à l'hôtel Salé 

j a été de 
Le poele 
Salé, le montrera, qui présentera le 

peut aussi , S'en déta- 
cher et avoir des prolongements 
autres, parfois des années plus tard, 
Ou encore Être pris COMME Un MOYEN 
d'expression absolument autonome 
et complec. 

Cela, on peut l'imaginer, ne faci- 
lite pas la tâche de ceux qui ont 

entrepris le débroussaillage de 
’énorme et époustouflante produc- 
tion de Picasso dessinateur, dans 
laquelle on peut approcher au mieux 
son histoire, non pas d'homme — 

iques, met- 
tant son savoir-faire à l'épreuve des 

métaphores. pus belles et des pirea 
<comment ça devient autre 

chose, comment ça se déploie, ou . 
comment ça coexiste », soit le mou- 
vement incessant de la à 
l'œuvre, c'est je dessin qui le dit le 
mieux 

Le catalogue (1) de la très riche 
collection d'œuvres sur papier de 
l'hôtel Salé, rédigé par Michèle 

Richet, et les cent trente-six dessins 
présentés au public pour accompa- 
gner cette parution en sont la 
preuve. L'un et l'autre ra, 
aussi à quel point Le partage des 
Picasso de Picasso pour La dation a 
été bien orchestré, de façon à ne pas 
démanteler les ensembles que le 
peintre ne ne rnbutt 
séparer et er pour 
tions nationales ce qu'il y avait de 
mieux. 

Nous avons donc l'occasion, rare 
— les œuvres sur papier ne pouvant, 
pour les raisons de conservation, être 

ea 

l'entre-deux-guerres, la 
ialité du musée. Et, en un formi- 

ble condensé, entre arlequins et 
minotaures, ruptures formelles et 

classiques, d'y 
tre les étapes de l'œuvre. 

Pour Picasso avant Picasso, c'est 
par exemple une étude très Pavis de 

ture cubiste, ses échafaudages 
autour d'hommes à la pipe, 
l'hommes atiablés ou lisant le jour- 

sal L'us d'eux de 1914 annonce 
portraits 

« Le Soulier de satin », au Théâtre national de Chaillot 

« L'ouvrier d’un rêve » 
la cathédrale de Prague, colliers de 
piments sur le plâtre bieuté d’une 
chambre, à. Panama, roscaux et 
Chênes verts d'un désert de Castille, 
tombeaux sous les pins noirs de la 
campagne romaine, lerre rouge sang 
d’une clairière des bords de l'Oréno- 

ä vi encâbiures de Majorque : 
« J'ai été l'ouvrier d'un rêve », nous 
dit, de sa voix de laboureur enroué, 
Paul Claudel. C'est vrai : cette nuit 
d'Avignon ne fat qu’un seul rêve, les 
yeux ouverts. 

Les prix littéraires de l'Académie française 

Frédérique Hébrard_ 
‘et Jacques Brosse lauréats 

L'Académie française a attribué, jeudi 5 novembre, ses 
Grands Prix littéraires. Celui du roman est revenu à Frédé- 

rique Hébrard pour son dernier livre, je Harem, paru avant 

rêté aux éditions Flammarion. Jacques 
et 
100 F) pour l'ensemble 
Grand Prix de la francophonie (doté 
couronne le professeur japonais Yoichi Ma 

Brosse, romancier 
iste, a reçu le Grand Prix de littérature (doté de 

de son œuvre. En outre, le 
de 490000 F) 

soixante-seire ans, M. Maeds, directeur de la Bibliothèque 

Pascal notamment. 

sale du serré Le roncals 

connu pour ses {raVaux Sur Descartes, Montaigne et 

Un écrivain best-seller 
En couronnant Frédérique Lémici la 

nt à 
faut de celui de la Eittérature. La 

lauréate de leur Grand Prix du 

Jacques Laurent). 
Le Harem (voir la critique et le 

it dei ique HEbrard dans 

Le Harem est une histoire 
bien sûr, écrite dans un 

style «enlevé», comme-on dit 

tions une fatigue. Nous is 
au contraire, plus lg, comme ï 
la perception 
plus fine. 

Nous étions debout. Les acteurs 
étaient revenus. Nous ne maîtrisions 

nos mains, qui ne Cesseraient 
donc jamais de battre, mais 
qu'étaient des mains ? 

plus ei 

Des adieux. Des mercis. 

* TE :47-27-81-15, 

i soudain le 
grand bleu de La scène, le bleu de La 
haute mer, et Pierre Vial, grosses 

‘barda, un peu Tartarin sur 
Gr : « C'est 

Prenez pas qui 
est le plus beau, c'est ce qui est le 
Plus long qui est le plus intéressarz. 
ét c'est ce que VOUS he trouverez pas 
emusant qui est le plus drôle. » 

Et tout de suite, cloué au grand 
mât d’un voilier, ultime arbre à flot 
d'un naufrage, un Père jésuite, 

re iani, Criait : « Mon 
Dieu, ous prie mon frère 
Rodrigue. Faïes de lui un homme 
blessé qu'une fois en celte vie 
êl a vu la figure d'un ange. > 

C'était l'ouverture du Soulier de 
satin. 

icile, canons de bronze ali; 
ane forteresse de l'Afrique, à Moga- 
dr, rabis et saphirs des vitraux de 

ses navires chargés d'or. A Moga- 
der, Don Camille fait torturer Dona 
Prouhèze, «i{ ne Pas de manque 
Jemmes pour moi dans cæ poulailler 
que l'A », lui 
dit É s 

Mars de cette année. La 
est Je que 

dans les ateliers de Chaülot com- 

vice. Antoine Vitez, le sens et l’hon- 
peur du métier. 

= Coup de canon dans le lointain. 
Les instruments de l'orchestre se 
taisent un par un », écrit Paul Clau- 

Dix-sept ans 
après son dernier concert 

en URSS 

Yehudi Menuhin 
invité à Moscou 
_et à Leningrad 

intervenu pour sortir d'URSS 
Mätislav. Rostropovitch : il était 
depuis persona non graia dans ce 
pays où il ne s’est pas produit depuis 
dix-sept ans. 

cours de à Lenn- 
grad 

quand on est en manque de qualifi- 
éatifs possibles. HN est plaisant à lire 
- et pas fatigant — POUT CEUX qu 

aiment is romanesque et les atten- is faciles. L'intri pri 

Gabricile complexe à souhait entre 
Nogarède, fille de vigneron 
bordelais devenue photographe et 

recounaît 
« Gabrielle et Perle, mais c'est moi: 

toutes les deux ! », affirme-telle. 
Avec plus de sobriété, F1 à 

Hébrard a aussi raconté ses 

JOSYANE SAVIGNEAU. 

a Depuis ci tre, tous Les res de 
Hébrard publiés chez 

Flammarion. fe 

Un collectionneur 
:désensations 
Jacques Brosse ne s'accorde guère 

à une époque qui privilégie les 
spécialistes, car c’est un dilettante 
qui obéit 4 ses intérèts, ses passions 
du moment. C'est un , 08 
ptatôt un méditatif, à li de la 
variété des choses. T1 se disperse 

On a qualifié Jacques Brosse de 
», Où de <naturaliste 

on rêve; il ressemble, peut-être, à ce 
penseur de Tchouang-tseu qui 

j 8 ; 

des 
promeneurs. Collectionneur de 
sensations, Jacques Brosse ferait 
volontiers l'inventaire de l'infini, s'il 
en avait le loisir. 
N6 à Paris le 21 août 1922, a 

éclectisme en 

l'entraîna ensuite à New-York, où il 
occupa, en 1948 et 1949, un poste 
aux Nations unies. De retour en 
France, il allait entrer dans l'édition, 
particulièrement chez Robert 
Laffont. 

ment, des livres qui n’ont obtenn 
le trop femeux succès d'estime, see 
notre qui a ja manie de 
ri tout le grande, ne ï 

nulle part cet écrivain. A] 
Ordre des choses (1958). out ia 

rouge (1959), l'Ephé- 

omme dans les bois 
L (Stock, 1977), ), Arbres d'El urope entale (Bordas, 1977}, Satori (Aïbin Michel, 1984) Terres Promises Gollierd, 1985) et tout 
(Plon). nr : 

F.B. - 
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DE PARIS (43-66-4217) 
30: Derniers 

ANTOINE (42-08-77-71), 15 h 30; 
san à18bct21h:le 

dasaeen ARTISTIC ATHEVAINS 
nes R: : Elle 

EE BRMOr (OLD, on 

BASTILLE (sa: 19 à 3, ds 
15 h 30: Les FiBes du 

S (2566029, BOUFFÉS-PARISIENS 
san. 18 het 21 h 30 : l'Excès contraire. 
CARTOUCRHERIE DE VINCENNES, 

Théâtre du soleil Cr sr 
18 h 30; dim. 15 h 30: l'indiade 
F'inde de leurs rêves. 

CENTRE CULIUREL WALLONIE 
eo, 2 20h 3%;lke8 17h: 

des sorciers. 
CHARTIEAU, 181, avenue Daumersil, 
75012 Pari, sem. 20 h 30: 
RE D'HIVER  (47-00-13-25), 
30, dim. 17 + On achève bien Jos 

Chovaux. ; : 

COMÉDE-CAMArEN (47-02 
6341), 21 he dm. 15 20: Kovtiens dore 

DE P ARS, (SL OO LD 
sam. 19 b 30 et 21 h 30, dim. 1$ 
Dindons de le farce tranquille. 

IFALIENNE (43-25-2222), 
DR SR on 

CONFLUENCES (43-87 
DRE dus 13h: Joan Vie, Je barsiis 
de Chaillot. 
DAUNOU (4261-69-14), 21 b, dim 
L5 h 30 : Monsiear Maure. 

DEX HEURES (42-64-3590), san 16 h : 

EDGAR L3.20-85-1 sem. 20h15: 
£ AY Tma DE: 

defaire. : Ù Non on fait où en nous dit 

Ne ESPACE. CARDIN (42-66-17-81), sam. 

20 h 30 : Normal Heart. 

un 

SH 
ve æ 

it tr 

FH 

PARIS-VILLETTE (: 
+: dim. 16h 30 : Y’a bon bambouln. 

Queue ni 
FONTAINE (48-74-7440), 
Zh: An LE tout mEÉ 5h 

GUICHET- ’ARNASSE  (43-27- 
83-61), sam. 20 h 30, dim. 15h: le Lutin 
aux rubans, 

15h30: GYMNASE, (467377) 2 à 20 dim. 
HUCHETITE (43-26-3899), sem. 
19 h 30 : le Cantatrico chauve ; 20 b 30 : 
la Leçon: 2 h 30 : Lettre d’une inoon- 

LA RRUYEUE (8747699), 21, dim. 
Jeunesse. 15h: Première 

THÉATRE ‘ (45-86-55-83), 
 . 

LOUCERNAIRE (45-44-5754), sen. 
19 h 30 : Bandelaire ; 20 h 30 : rm 
comme d'u créatsar à l'autre. EL 20 h : 
ke Petit Prince; 21 h : Un riche... Trois 

MADELEINE (42-65-07-09), sam. 18 h ct 
21 b, dim. 15 h 30: les Picds dans l'eau. 

sam, 18h et 21 h, dim 1Sh:la 
tous, 

MATHURINS (4265-5000); 20 b 30, 
din. 15 h 30: l'Idiot. 

MÉNAGERIE DE. VERRE (45-58-33-4) 
21615:R: Faricux (der. le 7). 

{4245-89-57), sam. 
20h 30; mat. sum. dino., 15 h : ie Java D per en, € 

MUCHEL (42-65-25-02), sam 18 h 45 ct 
24 h 40, dire. 15 h 30 : Pyjema pour six. 
MICHODIÈRE (47429521), sm. 
18h 30, 21 k 30: Double mixte. 

MODERNE (48-74-1682), sam, 18 h 30: 
Borde; mem. 21 à dim. 16 K':. Mile 

MOGADOR (43854520), à 30, dim. 
TES ar 

MONTPARNASSE (43-22-77-74) 
Gone ele mn. IR pe dl DIE 

(Je D. 
-salle, 21 b, dim. 15 h 30 : C'était hier. 

DRM n DS EM de 151: 
UNAUT qui ? 

= EME 
ŒUVRE (4t- ee D 20 h 45, dim 

2 Léopoid le bion-aimé£. 15h: 
PALAIS DES. GLACES (46074993), 
20 h 30, dim. 15 h : Manoc; 18 h 30 : 

PALAIS ROYAL. (42975981). sam. 
. 17h30 et 21 h, im. 15h: Fuitbete 

SPORTS (48-28-4020), 
sam 15 h et 20.h 30, dim. 14 h et 
18h30: FAffaire du courrier de Lyon, 

Aa O2 68). A» 

(4245-18-20), sam. He. , 

Sureste GA 18 à 
21%, dim. 15 h: Crimes de cœur (tel 
except. le 8). 

RANELAGH 30, dim. 
17h: AT 10 Ed DR 0: 5 Dis. 
pate. . 

T0 PH 
din en désordie. l 
ROSEAU-THÉATRE ‘ (4271-30-20), 

sem. 20 h 30 : Le Pacean d'Orléans. 
48-78-6347), 

23-35-10), dim. 15 h 30, sam. 18 h et 
* femmo-arsigaée. 21h: le Baiser de le 

STUDIO LE DU CYGNE (45- REGARD 
49-29-01, sac. 20 h 45 :in Faim. 

az 

din. 15 h : Trop cher 

18h 30: les Sept Mirecles de Jésus. 
THÉÂTRE OÙVERT (42-55-7440), 
21h: Covérsations conjugales. 

THÉÂTRE 13 (45-88-1630), 20 h 4$, 
dim. 15h: Came on regarde tomber les 
fouilice. . 
TRESTAN-HENNARD (45-22-0840), 

sam, 19 h + Vickes dingnes: 21 h: 
S. Joy, 

Ë (48-47-8248), am 19 het 
22 h 30 : Un cœur S0ÙS MD6 soutane ; 
20 h30: 1e Sous-Sol. 
'ARTÉTÉS (42-33-0992), sam. 17h 30 ct 
Van RE ne mine Tapbeemidi, 

Samedi 7 - Dimanche 8 novembre 

Les festivals 

FESTIVAL D'AUTOMNE 

ARTIETICAÏHÉVAINS ae. 2h35, 
di: 16 h : Une annéc sens Eté. 

ATELIER, 21 b, dim 15 8 : le Récit de la 
sorcnte Zerline (der. ie 8 à 21 b). 
AUBFRVILLIERS, Théliére de la Con 
mass, 20 h 30, ins 16 h 30 : La Locan- 
der. 

cinéma 
La cinémethèque 

Ë [ 

po | jÉe see Ale - F 

FSED EE IS 

BEART gas a te 

ro 
L'ARME FATALE TS 
use Ermitage, 8° 1618) ; 

ut (@7-70- 
104. 
REVOIR LES ENFANTS 
en les Eee. 1e CD : 5 

143-27-84-50) : 
89-52) ; 14 Juillet Boangréate, 13 GS 
75-79-79) : Gaumont Convention, 

20-40) ; 14 Juill 
RÉE sv : Res, 2 CE 

.G.C. à 
ASE) s sUGC. 
{as- I UGC Gobatas, 5 
(4336-23-44) ; .G.C. Convention, 
Fin: 5 Images, 16° (45 

L'OEIL AU BEURRE NOR. Fin 

Ho ROSE 4 Res à 

118220, UL U.G.C. Sie 
sissse, @ A 74 5480) : 

52-43) ; Montparnasse 
445-20-12-06) : 14 Jaillet  Besegre 
pelle, 15% (45-75-7979) ; 
chy, 18 (45-22-4601). 

SI TU VAS A RO. TU MEURS. 
Film franco-brésilien_ de a 

80-18-03) : Les Montparnos, 14 
-27-52-37) ; Convention Sie 

PAS. (") Film américain de Normon 
Mailer, v.0. : Ciné Beaubourg, 3 (42- 
71-52-36) ; U.G.C. Damon, & (42- 
2100) 3 ee Rotonde, 6 (45 
L 14-94-04) ; U. cc Biarritr, $« 

11e (43-57-90-81) ; 14 Jaillet Boau- 
grenelle, 15% (4575-7879): vL: 

Paramount Opéra, Ce ne , 
ULG-C Gobelins, 13° (43-36-2344). 

UGC Goletn. : 
nesso Pathé, 14° (43-20-12-06) : Conren- 
ton 15 (45-79-33-00) ; 
gaine Conveation, 15° (48-28- 

27; Le aïe, 17 (17-400606) 
18 (45-22-47.94) ; Trois Soere. 

tan, 19 (42-06-79-79) ; Le Gambetta, 
20e (46-36-10-96). 
JOHANN STRAUSS, LE ROI SANS 

LÉ JOURNAL D'UN FOU (Fr.) : Farm 

{48-2842-27) ; Le Maillot, 17° (47-48- 
on Pathé Clichy, 18° Dre 

TA AU A ve) 

Pernassiens, 
vf. : Français Patbé, 9e (47-70-33-88). 

LA BONNE C0) {iL) : got & (45 
46) : Maxcvilles, 9 (47-70-72-86). 

cos AVEC VUE... (Bri, vo.) : 
14 Juillet Parnasse, 6 (43-26-58-00). 

(Fr.) : Gaumont CHAMP L'HONNEUR 
Parnasse, 14 (43-35-30-40). 

LE CHANT DES SIRÊNES (Can, v.0.) : 
Hochene, 5 (46-33- 

a CORDES! (EE: Eee de ou à ae 

LÉ Ci DU MBOU (Fr : Forum 
(4508-57-57) ; Impérial 

FD (BAS TRS) à Rex, 2 (42-36- 
83-93) ; Hanrefeuille Pathé, 6 (46-33 
79-38) ; Gaumont Collsée, 8 (43-59- 
29-46) ; Goorgc V. 8 (45-6241-46) : 

je 
) Tan, + 12184788) vo): $ 

Parnassions, 14* (43-20-32-20). 
DONNRE LAW (A. v.o.) : Saint-André 

des-Arts LE, 6: (43-26-80-25). 
LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
v.£) : Lumière, % (42-46-49-07). 

ENVOUTÉS ( L£.) : Hollywood 
Poser 2 (4740-1041). 
7 Une ) (Av): Maxevilles, 

LA F 'AMILLE (Ie-Fr. 2 Latina, : 
re msi on 

ÉSo: ge Parnemiens, FA 

FLAG 2 Paramonnt Se (47-42 ao Op£en, 9 ( 

52-31). 
LA FOLLE HISTOIRE DE L'ESPACE 

CA., vo.) : Gaumont les Halles, 1er (40- 
ns À GIVE SERA) à 
19-38) ; George V, 87 (45-62-41-46) : 

Concorde Pate & (43-59- 
92-82) ; Trois 
30-19) : v.£ : Gaumont 

60-33) : Français 
(471 s Fauvete, 13 (43-31- 

FUCKING_ FERNAND (Fr): Form 
Qrent Express, le (42-33-42-16) ; 
.G.C. Normandie, 8° (45-63-16-16). 

FUEL METAL JACEET (°) (A. vo): 
Gaumont les Holles, 1= DEA: ; 

Fate 7 GS 119: Goumout 
(43-59-0467) : 

Publicis Re es Be (47-20- 
76-23) ; 14 Hi Bastille, 1le (43-57- 

(43-43-01 59) : jee 1 qe 
60-74) ; Micamar, (43-20-89-S2) 
U.G.C. Convention, LS (Érenra : 
Pathé Wepler, 18° (45-22-46-01). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : George V, 
DE {45-62-41-46) ; Sept Parnnssiens, 14% 

(43-20-3220). 
: (A, _vo.): 

Horizon, 1® (45-08-37.57) ; $ 
U.G.C. Danton, 6° (4225-10-30) : 8 

(45-62-41 George V, 8" (« 
Concorde Pathé, 8° (43-599 2) à: 
Saiat-Lazare-Pasquier, 8" (43-87- 
35-43) ; UGC. Bierritz, . (45-62- 

UG.C. D (45-74 20-40) ; 
95-40); Le Bee, 11° (43-50-0770 : 

COURONNE (Fr-Antr) : Vendôme 
Opéra, 2 (4742-97-52) ; Le Triomphe, 
PDT. e 

Orient Express, le (42-32-4226). 

MALADIE D'AMOUR Fr): 
1=_ (45-08-57-57) ; 

Pauh£, 2 (47-42-7252) : 

FE Le ë 
(520120). a 

ET DEMIE (°} (A, NEUF SEMAINES 
wa) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

LE NOM DE LA ROSE (Fc-iL-AR, 
v£): tienne 2 (CON. 

vo.) : % (43-26 
#9: $ Cisémes, 11° (43-05 

LÀ PHOTO (Gr. vo): Forum Orient 
Racine 

€ (43-26-19.68) ; Éfstes Lin 
con, 8° (43-59-36-14) ; Sept Parnassiens, 
Té (43-20-32-20). 

RAIHO DAYS (A, vo): Sept Parnes- 
Fr 14e (47-20-32-20). 
LE RECORD (AllSuz, vo): Clmy 
sr 5 (43-54-07-76). 

REPENTIR (Sw., vo): Forum 
ee Express, 1x (42:3342-26) 5 

Cosmos, 6" (45-44-28-30) : Le Triomphe, 

À SIVIÈRE SAUVAGE (Ctin, LA is ; 
Sradio 43, 9° (47-70-6340). Fe 

LE SICILIEN (A. v.o.) : Forum Horizon, 
: Impérial 

2081) à 4 Juil Beangen, 15° (45 
75-19-79) ; v.£: Forum Hoche. à 
(45-08-57-57) ; Rex, 2° (42-36-83-93) ; 
rer Concorde Pathé, &æ (43-59- 

, Se (47 
87-35-43) : Français Pathé, 9 (47-70 
33-88) ; rate 12 (4343-04-67) : 
U.G.C! Lyon Bastille, 12 Fe es 
01-59) ; raies, De (4331-56-86) ; Le 
Galaxie, 1 3e, (45-80-1803) ; Gaumout 

18 (45-22-4601) ; 
(42-06-79-79) ; Le dr 20 de 
36-10-26). 

LES SORCIÈRES A 
vo.) : Forum ArcenCiel, 1e (42-97- 
53-74) ; 14 Juillet Odéon, 6 (43-25- 
59-83) ; Ganmont Ambassade, 8 (43-59- 

19-08) ; U. G.C, Biarritz, $° 
Gaumont 

Fe (4335-3040). 

mea 1æ een 
va): UGC SUPERMAN IV (A, 

Odéon, 6 (42-25-10-30) : UAC, Ne Nor- 
mandie, & (4563-16-16) ; sv: 

Rec PO Re E {42-36-8: 
(45-749494) ; U.G.C. Normandis, 7 
(45-63-16-16) : 
(47-42-56-31) ;: UGC. Lyon 
1z (53420149) : Le Galaxic, 14 (45- 

80-18-03) : 3 UGC. Gobelins, 13 (43-36- 
23-44) ; Les M 14 _(43-27- 
52- 37) Migra, 14 (45-39-52-43) : 

Convention S; 1Se (45-79- 

Ti 
TANT QU'IL Y AURA DES FEMMES 

Fr.) : Gaumont les He, 1e (40-26- 
1212): Bretagne, 6 (4222-57-97) : 
Gaumont + Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; 

, 8° _(45-62-41-46) ; Fançes 
Pathé, # (47: 70-33-88) ; Maxevilles, 9 
(47-10-72-86) : Fauvette, 1% (43-31- 
56-86) ; Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50}; Montparnusse Pathé, 14° GE 

20-12-06) : Gaumont Convention, 15° 
(48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 18° (45 

mont Ambassade, 
Con Ÿ, 8 (45-62-41-46) : 

œ TE ‘Mat. 
parsasio 1b6, 14 (43-20-12-06). 
LE VENTRE DE L'ARCHITECTE 
(Brit, v.0.) : Cin£ Beaubourg, 3r (42-71- 
82-36) : U.G.C. Odéon, 6 (42-25- 
10-30) : U.G.C. Biarritz, 8 (45-62- 
20-40) ; à Trois Parnassiens, 14° 
(43-20-30-19). 

LA VIEILLE ET LE 
(Fr): Studio 43, % 

(47-70-63-40). 
LES YEUX Ciné YEUX NOIRS (I, vo): 

Beavbourg, 3* (ATIS2) ; Saint- 
L 6 (43-26-48-1 Aadré-des-Arts ni 

U.G.C. Odéon, œ: C2251030 
U.G.C. Ronde, 6 CE ; 

Morignan Concorde Pathé, & (43-59- 
92-82) ; U-G.C. coee 8e (45-62- 

U:G. Ce g 20-40) .G. 
SU: UG .G.C. Boulevard, 94 
Ds VS 14 (45-39- 

CHEF-D'ŒUVRE” 
“UN PRODIGE DE 
MISE EN SCÈNE. 

BOULEVERSANT, VERTIGINEUX... 
UN DIRECT AU CŒUR” 

LE POINT 

“RIEN DE PLUS SECOUANT 
QUE KUBRICK: 

LE MATIN 

#,. SANS CONTESTE 
LE MEILLEUR FILM QU'ON AIT 

FAIT SUR LE VIETNAM 
EN PARTICULIER ET 

SUR LA GUERRE EN GÉNÉRAL” 
LIBÉRATION 

“LES MOTS SONT 
IMPUISSANTS A DÉCRIRE 

UN TEL FILM 

INTERDIT AUX MOINS DE 13ANE 

Unfiln de Stanley Kubrick 

| FULL METAL JACKET 
FROM VARMER SR. ÉD À MARNEA CONMAMECANIONS COMPRON 

ES SURX 
+ ANNA BE \ 

DRE 
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MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 7 NOVEMBRE 1987 À 0 HEURE TU 

Evotation probable du temps en France 
aire le enmedi 7 morembre à OH TU 
et le dimanche 8 novembre à 
24h TU. 

Les hautes pressions s'affaiblissent de 
queen plus sur la France, et une pertur- 

2 sur le ne da 
pays le apportera quelques et 

radoucissement des températures 
nocturnes. Attention toujours aux 

matinaux sur le nord et l'est 
du pays. 

Dümanche, du Poitou-Charentes au 
Limousin, à l'Aquitaine et aux Hautes- 

Pyrénées, le ciel sera très nuageux dès le 
matin et il pleuvra un peu. Ce sera éga- 
tement très nuageux du sud de La Breta- 
gne aux Pays de Loire, à l'Auvergne, au 
Midi-Pyrénées et eu Roussillon, mais 
sur ces régions le risque de pluie ne se 
Produire que dans la journée. Ces plaies 

Valeurs extrêmes relevées entre 

LEGENDE 

+ mans 
SEE, 

FÊTE, 
TRES AUAGEUX 
OÙ COUVERT 

HUIT PE ac 

% ox 

M svenss 

R. OPAGES 

= SAUMESEr 

le 7-11-1987 
le 6-11 à 6 heures TU et le 7-11-1987 à 6 heures TU 

NONUREDRONNENENUNSUeRAIS ee 0 2 O0 00 22 00 e9 22 to ©) CE D UE WU Lu Lo D 2 (à 
RAA 

VR&EUSNEUTLuvaBttst 

* TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : 

ï Bu Bar 

SNS auto NuuS 

umarusnlurlilusilunssés csv 

heure légale 
moins 2 heures en été : heura légale moins 1 heure en hiver. 

__ (Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale ) 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4609 

HORIZONTALEMENT 
L Des femmes qu'on a envoyées au diable. Une ville dans la campagne. _ 

ti. Dreiral tête de cochon. 

de la consulta- 
tion. — [Y. 
n'ont donc pas 
circulé. Point de 
départ. Fournit 
un bon duvet. — 
V. Ont ke bec fin. 
Un peu de t Se voi 

dans le ciel. — 
VI. Un homme 
qui aimait jouer 
aux dames. Pas 
allongés, — VIL 
Qui risquent 

des bagages. — 
VIII. Ne sont 
parfois vidées 
qu'après plu- 

Façons d'agir. 
de celui qui ne cesse pas 

de regarder. — X. Attendre avec 
confiance. Mis en mouvement Se 
laisse aller. — XI. Vieille ville. Un 

travail qui peut se faire à le chaîne. 
— XIT Qui n'a pas une très belle 
robe. Eau douce. Lie. — XIIL Fat 
longtemps traité de fou. Le jardin 
des innocents. Princesse. — 
XIV. Passe à Compiègne. Ne 

VERTICALEMENT à 
1. Sujet d'étude pour ceux qui 

d _ Fo 2 E quand on va trop _ n 
Europe. Patrie d'Abraham. nn 

bonnière, © 

développé. Près de 
L'Est rond Un vel Héritage. Sont 
jaunes dans les marais. — 5. Devient 
très coulant. Comme certaines 

Lieu de travail Une 

Doit encore attendre pour devenir un 
Des gens souvent sur le sable. $e remplissent quand c’est Le jour 

123456789101142151415 
CT T7 

Pleine. Susceptibles de tout a 
— 10. Un agrément étranger. 

frappent fort. Qui peut donc être 
dérée comme une découverte. 

Üne partie de l'année. — 11. Pas 
révélée. Donne un coup de main. 
Mot d'enfant. — 12. Endroit où l'on 
peut rester quand on a fini de dégus- 
ter. N'est donc pas à la page. — 
13. Sort du Jura. Sorte de ciment. 
Conviendra. Parfois minces. — 
14, De grosses tranches. Peut faire 
du propre. — 15. Qui ont fait leur 
apparition. Solidement bâti Mourut 
en famille. 

Solution dn problème n° 4608 

Horizontalement 
L Tonnelier. — IL Ecaillère. — 

LT. Nat. Canes. — IV. Iris. Na! — 
V. Fic. P6. Pi. — VL Une. Osier. — 
VII. Fla. - VIIL OK! Et — 
IX Valeur Ri — X Diva Clio. — 
XL Osera. lan. 

*  Verticalement 

L. Ténifuge. Do. — 2. Ocarina. 
Vis. — 3. Natices. Ave. — 4. NL 
Polar. — 5. Elc. Poële. — 6. Llanos. 

. léna. If. Li. — 8. Ere. Pèle- 
| Respiration. 

GUY BROUTY. 

Le Carnet du Monde 
Décès 

don, 
Parents et alliés, 

ont {a douleur de faire part du décès de 

M. Marcel DELAMAR, 

survenu à l'êge de quatre-vingt-quatre 
ans, 
Ses obsèques religieuses ont &té célé- 

brées le vendredi 30 octobre, en l'église 
de Houciliès. 

Chemin de Jautan, 
47420 Houeiliès. 

out douleur de fabe part du décès de 

perde Pee, 

survens le 30 octobre à Paris. 

6, avenue 
75116 Paris, 

_ Denise ct MichaelJoin Rambaud, 
ses enfants, 
Suzanne Huckin, 

sa sœur, 
Ét toute sa famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Raymond Justin RAMBAUD, 

rappelé à Dieu le 4 novembre 1987. 

Le service religieux célébré le 
luodi 9 novembre, à 14 heures, en 
D ni 7 DEN 5, rue 
d'Agacsseau, 75008 Paris. 
Cet avis tient Heu de faire-part. 

Me Agnès 
et toute ia famille, 
ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 

Me Georges WEG, 
née Michèle, Aline Duquesne, 

sarvenu le 1« novembre 1987, à l'âge de 
quarante-huit ans. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
10 novembre. 

On se réunira en columbariom du 

cimetière du Père-Lachaise, à 
15 heures. 
La famille ne recevra pas. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

86, rue de la Fédération, 
75015 Paris. 

Anniversaires 

— Pour le septième anniversaire de la sa Four Ie septième 

unc pensée est demandée à ceux qui 
l'ont connue et aimée. 

Communications diverses 

— Dinerdébat sur «La justice en 
France », jeudi 12 novembre, à 
20 heures, 2, boulevard Arago, 
75013 Paris, avec M. Giresse, 
ancien président de la cour d'assises. 

Rens. : Cercle Tocqueville, 1, rue 
Godefroy, 75013 Paris, 45-81-20-10, 

Soutenances de thèses 

— Université Paris-Iil, le mardi 
10 novembre, à 9 h 30, salle Polyva- 

lente. M. Jacques Dorsclaer : « Les rels- 
tions entre intemes, urbami- 

— Université Paris-Il, le mardi 
EE bein de vmemte eme) na 

Me Dune dar Enaue ce me eu Aus an 
théâtre ; la Musica ». 

— Université pain le jeudi 
12 porembre, à 8 h 30, salle Bourjac. 

Bienvenue au pays du coms, 
du souffle et de l'âme ! La Fédé- 
ration nationale des anseignants 
du yoga {FNEYT et ses huit Cents 

envrainant plus de 

portes et leurs tapis à tous ceux 
qui veulent comprendre ce qui se 
cache derrière vajresana, où pos- 
ture du diemantt, at derrière Dhra- 
mari, Ou respiration de 
l'abeille (1). 
Pourquoi ce dés de montrer 

un monde de silence et d'écoute 

prétend expliquer sa perfor- 
mance par deux heures de prati- 
que quobdienne, Le yoga n'est 
pas une médecine douce suppié- 
mentaire qui dispenserait le can- 
céreux de poursuivre une chimio- 
thérapie. Le pratique du yoga 
n'implique pas adhésion à une 
secte où il serait nécessaire 
d'abdiquer sa liberté dens les 
mains d'un gourou végétarien. Le 
yoga n'est pas une bulle hors du 
temps, quasiment boudhiste, qui 
pornetsait d'oublier le moncis at 
ses problèmes. » 

Les membres de la FNEY 
éimeraient démontrer que, loin 
de ces déviances, leur discipline 
est, comme son nom sansorit 
l'indique, ces œuvres dans la 

vie ». ils veulent prouver qu'elle 
est pratiquée par des gens rai- 
sonnables très différents les uns 
des autres, à la recherche d’un 
mieux-être et d'une conscience 
de soi. 
Le prosélytisme de la FNEY 

est en hermonie avec les évolu- 
tons de la pratique du yoga. 
Dans les années 70, celui-ci atti- 

adeptes de toutes les te 
rences, et — pour les trois quarts 
— des femmes, 

En 1987, l'aérobic, le stret- 
ching et d'autres modes ont 
emporté les plus volages. On 

activistes, si compétitifs, pren- 
nent à leur tour le chemin des 
postures lentes et des respira- 
tions mañrisées, parce qu'il 

PARIS EN VISITES 

Une «journée portes ouvertes » 

Yoga-sur-Seine 

au commun des mgités ? « A 

existe des yogas pour l'action et 

d'autres pour is méditation. 

ment mieux utiliser leurs pou- 
mons, et que cel SUPPOSE una 

cage thoracique plus mobile, 

donc une position adéquate de La 
colonne vertébrale, explique 
Patrick Tomatis, secrétaire géné- 
rai de la fédération. Nous leur 

attitude mentale, car, avec son 
dos, ses bras at ses épaules, on 
exprime et on vir la rectitude, la 
volonté, l'ouverture, la tendresse, 
ou la compassion ». 

Quatre ans 
d'études 

Certes, l'Inde, où à est né, 
reste ls mère patrie du yoga. 
mais f'acclimetation lui a conféré 

Inde, on organise désormais des 
concours de yoga, ce qui serait 

site et de maturité, les enser 
gnamts yogis français sont les 
seuls, avec leurs collègues arnéri- 
cains, à vivre de leur enseigne 
ment, après une formation de 
quatre ans rythmée d'examens héori et prati 

Une certitude : il n'y a que les 

yogs, 
l'affectif et le memtel en se recen- 
trant sur eux-mêmes. Depuis 
trois rrülle ans. Sur Les rives du 

Es : y 

comnaître le yoga», nr 
be 75004 Paris {être ? 

Hôtcl-de-Ville). cer its Sur 
inscription ble (tél : (1) 42- 
78-03-05) SH IOU IT hat de 
11 heures à 12 h 30 et de 16 h 30 à 
18 heures. « Table ronde » à 
14 heures. 

EUNDI 9 DOVEMRRE 

«Une heure au Père-Lachaise », 
10 heures et 11 h 30: « Les peintres du 

14 à 20, oulerart Méniimomtamt. cs 
ruc de la Roquette (V. de Langlade). 

« L'üle Saint-Louis en automne. Vol 
taire. Les amours de La 

«Hôtels de l'île Saint-Louis », 
14 h 30, sortie métro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 

« L'hôtel Lauzmn », 14 h 30, 17, quai 
d’Anjou (Paris livre d' ras : 
« Hôtels du Marais nord, des 
Vosges », 14 h 30, métro Ville, 
soctie rue Lobau (G. Botteau). 

«La Conciergerie et le Sainte 
Chapelle », 14 h 30, 1, quai de l'Horloge 
(Arts et curiosités). 

«L'église métallique Notre-Dame- 

« Quais et ponts de Paris : le pont 
Neuf, le Vert-Galant ex là fontaine de La 
Samaritaine», 15 heures, statue du 
Vert-Galant, place du Pont-Nenf 
(Monumems historiques}. 

«Cités d'artistes : de la « Cit£ fleu- 
rie» à celles de Montsouris », 
15 heures, devant le 65, boulevard 
Arago (Monuments historiques). 

«Deux images de la Scandinavie 
Chrétienne », LS heures, 9, me Médéric 
(Paris et son histoire). 

dns ra », 15 heures, façade (Paris 

je En na PRE ei 12 h 30, dans 
re caisses (Didier Bou- 

CONFÉRENCES 
3, rue 14 h 30 : « Egypte 

pharaonique : : l'architecture» à 
: «L' 

Capers (Arcus) > THogues 

SPORTS 

‘ Leconte en demi-finale, Noah forfait 
Heari Leconte s'est qualifié, ven- 

dredi 6 novembre, les Per finales du tournoi de Paris-Bercy, 
dot£ de 815 000 dollars, en battant je 
gangs de Wimbledon, l'Austra- 

Cash, 64, 6-7 (9-11), 63. M. Bernoussi Saltani : « L'univers poH- | Après avoir gagné le le miné son compatri 
sons ES à _ Premier set, triote Kevin Curren 

— Université Paris-IIE, lc jeudi tros vale de nt ne k de Spa, Qu à Bed fo 
h Guar Abdoub e = _ uS dans É Froisièmes Se ni Feb ben e Ë sie Ge de Paie de Mens. trois heures treize minutes de jen Es Dee nn DE d'rts : demi-finale, Henri Leconte devait féré se retirer du tourne) PRE 

“ 

pa 

“hloté Run 

Va ÉNÉE 
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La baisse du franc et du dollar 

Regaïn de tension au sein du SME 

FabEoé à an niveau Ut er à 

New-York, vendredi. En fin de 
journée, il se négociait À 
135,45 yens, à 1,6722 deutsche- 
us et à 5,6505 francs Français. 
La Réserve fédérale américaine 

Budget américain : 
compromis en vue 

{Suite de la première page.) 

majorité au Congrès sont 
prodentes qu'hostiles (ce pt un 

serait maladroit de leur part dans 

par augmentati 
impôts ct pour moitié par des 6co- 
pomies. 
a Dens 12 même journée, lo prési- 

t dent Reagan a fait savoir qu'il 
serait disposé à accepter une aug- 
mentation de la fiscalité sur 

condition 

commercial, # 
Bien d’autres difficultés subaïs- 

tent, et les positions des uns tes des 
antres restent ambiguës sur 
points, en celui . SR l 
sécurité sociale. re part et 
d'autre, on semble à 

encore, nul ne tient à être lo pre- 
mier à s'attaquer à ce sujet tabou, 
d'autant que M. Reagan lui 
même avait déclaré, avant 

SM ue ne 
chamaïlier comme aux bons 

vieux jours, tandis que le monde 
entier attendait dans l'anxiété et 
un agacement croissant qu'ils 
vouillent bien accoucher de quel: 
que chose. 

Un fonds de soutien aux Etats-Unis 
FR 
courtage et aux grandes sociétés 
cotées de constituer un fonds de s0li- 
darité de 2 à 3 milliards de dollars 

Investissements anglo-saxons en France 

Deux banques anglo-saxonnes 

viennent de faire connaître leur 
intention d'entrer dans le capital de 

déposé 
uqu'à 80 % de la charge Nivard- 
Fiomoy. Jui n sal abs 
ment étranger, la firme britenmique 
James Capel (groupe Hongkong 

and Shangaï Bank) avait annoncé 
son intention de se porter acquéreur 
d'une charge (Dufour-Killer- 
Laccarrère). 

Éneerme=r 

sa journée en 
bass de 26,53 points À 1 958,58. 
Le s'interro- américain 
get: eu l'effet à ‘attendre ” da 
no Ace pocraier lie dE 
programmes informatiques, 
pectés d'avoir contribué à Fetfan 
drement de la Bourse le 19 octo- 

ë ñ 

à 
,3695 FF, le mark a terminé la 
journée à 3,4090 FF, 
son cours record inscrit au fixing 
de la veille, quelques minutes 

hausse 

La directive 

et rigoureuse de re du 

monétaire et de la hausse des taux 
à court terme, le premier 
tre, M. Jacques Chirac, a expli- 
qué, samedi sur Canal Plus, qu'il 
ne ee 

vent se faire ressentir », 
a-t-il toutefois déclaré. 
Le rôle et le fonctiomement du 

SME sont aussi à nouveau an cen- 

vendredi uniqué, 
l'avocat d'une réforme du SME 
qui « impose en nce un 
Jace-ä-face entre le franc et ie 
mark» et «oblige le 
ment français a adopter des 

Delors, le président 

sans les seconds de Nyborg 
(Danemark) de ‘de. spembre der- 
nier, «nous aurions connu des 
difficultés plus grandes depuis 
une dizaine de jours ». Aussi 
estime-t-il nécessaires de nou- 
veaux progrès dans le renforce- 
ment du SME. L'ancien ministre 
français des finances 
notamment « l'utilisation de 

sceptiques sur le ES de lJ'ECU comme moyen 
intenir les parités actuelles au sion sur les marchés des 

sein du SME. Les autorités moné- changes ». Il souhaite « une 
open multiplient déclaration Pris nd du pro- 

pourtant décara pour chain conseil européen exprimant 
De ACER ee po TES de promouvoir 
parités franc-mari gravées ll ». 
dans _le_ marbre », indiq M. Valéry Giscard i vendredi dans l'entourage du qui it ce colloque avec 

pe re M, A déclaré, de son côté, 
M. Edouard Balladur déclarait MM ME fiivone 
Pour sa à Poitiers devant on monétaire par la création d'une 
millier de chefs d'en 1 le européenne » 

| n'est pas remettre en K 
cause notre politique EL 

Une merveilleuse indifférence 
Îftes, plongeant le pays dans un 
marasme noir. 

quelque chose comme une 
défaite nationale. Aux Etate- 

Afin d'éviter un conflit avec les Etats-Unis 

La Commission européenne propose de retarder l’application 
d’une directive sur la viande aux hormones 

européeane propose 
an (ou dix-hait mois) les dispositions 

continuer à vendre à la CEE. Mais les 
suffisant. 

tion. Les exportateurs 
durant ce délai de grâce, 

aux Douze de pendant un 
concernant La commercialisa- 

américains de viande et d’abats pourraient, 

nee a mm, 

les dispositions de la directive 
suffisam- 

recourir 

‘fait savoir que son intention, si la 
CEE maintenait l'entrée en 
de la directive, était bel et bien 
d'adopter les de 

mais, cependant, de ne pas les appli 
quer, aussi longtemps que les pro- 
ducteurs américains pourraient 
continuer à vendre sur Je marché des 

Le menace ne seraït donc pas 
écartée. L'affrontement serait sim 
plement différé La Commission, 
que soumettra ses propositions 

au comité vétérinaire des 
Douze le 5 sovemire, y trouvers-- 

qualifiée qui est nécessaire 
qu'elles soient adoptées ? PE 
En vérité, les Etats-Unis estiment 

que la Communauté veut appliquer 

L directive, même s’ils en sont pro- 
crea t'exemptés. Les hormones 

pour l'engraissement représen 
un marché , de plusieurs mil- 
Hards de dollars. La mise en œuvre 
de la directive risque de priver leur 
industrie vétérinaire du marché 
européen. risque surtout de 
constituer 

tats-Uni: 

tent 

cent à vouloir imposer une interdic- 
tion similaire. 

Les Américains ont demandé qu 
soit créé, au sein du GAÎT 
(l'accord qui réglemente le com- 
merce international}, un groupe 
d'experts chargés de vérifier si la 
directive de la CEE 2 wnc justifica- 

tion rentique. Donna a 
jusqu’à présent re! e s'engager 
dans cette voie, Elle estime qu'il y a 
BR un problème de souveraineté. Il 
n'est pas acceptable que — par le 
biais d'erbitrages du GATT, — il 
puisse ainsi Jui être interdit d'instau- 
rer une législation qu'elle juge 
nécessaire, 

péens 
la directive. D ni spa auprés 
des éleveurs ic Se contre La 
directive ‘déposée par le Royanme- 
ou et le Danemak d rs cor Cour 

justice européenne de 
bourg. Les conclusions de Pot 
général du 14 octobre 1987, selon 
lesquelles l'action des deux pays 
devait être rejetée, ne les à pas 

Viogt-trois fabricents se 
sont rassemblés au sein de la 
FEDESA (Fédération européenne 
des entreprises de santé animale) 
pour mener l'offensive contre la 

rêt à la hausse pour combattre l'infisti 

tes vivent depuis Je 
début de 1083 due le confort 
qu'apports une longue période 
ren Rien ne leur fait 

plus que l'idés d’uns hausse 
Dos Faux ux S'intéeét efficace pour 
soutenir le dollar mais dange- 

reuse pour l’activité du pays. Tel 
est le sens des déclarations qu'a 
essénées avec la délicatesse 
qu'on lui connaît M. Baker dans 
une interview au Wall Street 
Journal. 

Accorës 
mis à mal 

Alors que l'Europe demande 
à T'Aménique de réduire ses 
désordres et com 
merciaux en consomment moins, 
en «tournant moins vite», 
Washington répond en subs- 
tance que si ré£quilibrage il y &, 
ce sera en exportant davantage. 
Et qu'il suffit pour cela de lais- 
ser faire les marchés qui jour 
après jour érodent le dollar, et le 
rendent plus compétitif. 

Les accords du Louvre qui 
voulaient être un pes vers une 
politique commune, qui vou- 
laient dépasser les solutions par- 
ticulières à chaque pays, sont 
mis à mal par de telles déclara- 
tions. cr een pour les 
Européens. Ce ne l’est pour 
les Américains, qui volent sure 
Bo la ra du 22 (Pre 
19! ment par 

à Een stimuler 
acheter 

davantage de ppp ee et 
de services sur le continent nord- 
américain. 

ALAIN VERNHOLES. 

La FEDESA fait valoir que 
renoncer à €: les bêtes aux 
bormones revient à priver les éle- 
vears d'un gain de productivité, 

Le BEUC (Bureau européen des 
unions de ini que ie diecie rappelle 

sion ou délai supplémentaire ». 
PHILIPPE LEMAITRE. 

du conflit des dockers 

MARSEILLE 
de notre correspondent régional 

des entrepreneurs 
(acconiers) des Passins "Est ‘du M Bone 
autonome de Marseille devaient 

IVeS. 
Les accords Ci RTE d'être 

conclus devraient permettre de 
rédre de 20 € À 30 8 les as 

qui) terre et à bord. 
ne Lu nee cor One 

d certains cas 

{re= 

le porte-parole des acconiers, 
M. Magran. j 

Les Accords devront tre 
approuv 
cours d'une anemblée générale. 
Seule 'eubre ER ne 
ment 
départ ar cents ocherss _ 
signé en juin dernier entre les deux 
parties, qui reste soumis à la bonne 
volonté des pouvoirs publics. 

GUY PORTE, 
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Revue des valeurs 

BOURSE DE PARIS ‘ Semaine du 3 au 6 novembre. 

ÉTRANGÈRES 
Los se 2 E ] b américaine sera obligée de baïsser ses tanx poux relancer NEW-YORK QE esse Encore plusbas FETE NEMYORE 
Je; Bourse: de Pas -a Deboi mecs dl Dans limmnédiat beaucoup craignent que l'apparition " PR 

semaine éconlée, réduite à quatre séances par pee fartire d'un début de séectirié, pour le première fois Wan Siret s'est effort eue 
morts, traditionnellement chômée rue VHienne. x, depuis trois semaines, éphémère. < remontée semaine redresser 
soigneusement souligner ce fait, car certains te gl Leger Bi nd _ taux a tout cassé», murmure um boursier. Et pais Se ce PL Eee eus L 
er aie save ns Ce ee dépréciation du franc et une réévaluation du  flhorizon se sense ec tone Sc Eu choc, les s inesrisenrs où çeite fo Gé 

. dentschemark. Et tandis Bonn baissait ses taux financière, partout S rendus ; chute enterrer les siens, perdus durant la dernière débâcle. d'intérée à court termes Paris cautE Lee clés d'informations et de prévisions inquiets tcnifeste du 

retomber en à L réaménagement des 
enregistrées à In fin de le seine = Les ui devait conduire à une déralustion du franc, des À le veille étrangers étrillés à Wall Hosgkong,  Cérateurs se sont retrouvés pour la éuième fois Tokyo, Londres. grignotent des plus-raines & où is CP és. Beaucoup crisient au scandale 

peurent encore », expliquait en professionnel. Ces pauvres Es Lg mél gr se dhaieeeg-hebrspumerr) à à 
gens se refaisaient mn peu de monnaie jeudi (= 125%) À Se jendi une demi-heure seulement après le l'Express. la veille du week-end, ce furent littéralement les 3 ission d'OAT. «Et bravo !>, ot ls 

La matinée s'était en effet achevée sur bonciage de lémission * «Et encore vo !>, 

1,8% de hausse. Une demi-heure après, Ia tendance monde ag rc Cm 14 art s'était complètement reuversée (— 1%). À 14 beures, : SEE tai mit 
nouveau coup de théâtre avec Piolcatenr Instantnné reconnaissance que la situation économique et ‘sméricaines. revea dans le noir. La séance, 8 combien chaotique, se  A'esf pas bonne eu France» Du comp, pour étiter 
terminait sur use modeste hausse de 0,45%, sans grand achats institutionnels, effet sur le bilan de la semaine encore très lourd na ti PS 

> Depuis le 4 septembre dernier, point culminant = 

DNS Es DU TD ME baissé d’envi 32%. Sans 
afnches, qui capissent Ke métro pour apnâter l'épargnant. HE pa 

« Bougez votre argent, il va faire bonds », paraissent e_. 96 

- rte KE “IE, Encore un effort et la Bourse ï 
ls qui qu'ule avoit acquis en 1986 Acmellement yz ns 
l'indice CAC, retombé pour le deuxième fois au-dessous HAE 

3/4| 47/8 
ut 
57/8 

Si Paris a continué cette semaine de s'étaler, c’est bien déjà assez lourde comme ç2.» Un gérant de portefeuille, montrer serein, devant les rumeurs d'OPA qui circulent 
Q lui, ricasait dans son coin : <Landf prochain, fl fandra k son action est tombée la fante du dollar, qui n’en finit plus de s’effilocher au = les ventes de > Cote le sur son groupe depuis que 

" concomitant : Hp en) qu set D'une £ éntenla: lo nésivdssse ‘et #3 a US 

André Roudière .... 
re (Fin) un 

me 

ABaSEERES 

Lerenet 

vit CEE N Nab 

SEE 

gouusasnssnnessf 
ssbaeea 

PRRONRRE ++l++lrit 

Diff. 

+ 198 

D. 5 5 
en Faim 2% 

+168 zu 
= 25 

+ 335 = $ 235 =® is 
_. Ta = Es FE 166 |- 95 _  CNE3% …....:. ES 
= 309 1 Eee 5 
- = æ + 3. Vies] es 75e CUSON LL 288 || Gnoramnère: 1 407 Gers 4 

En 
360 

ituti L à 5 Constitution de la commission d’enquête = 
sur la Bourse 

La Maison Blanche a constitué projets de loi. La Maison Blanche 
la commission d'enquête chargée prendra toutes les décisions 
d'étudier les mécanismes du nécessaires «pour mainten un 
marché boursier après la 

marchés 
ne 

lies | 32 | 36° = 
COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 

(base 100, 31 décembre 1986) . 
Tendance | — | 79,7 | 777 | 767 | 77,7 

(base 100, 31 décembre 1981) 
Indice gés. | _ 1 3109 | 3009 ! 297,1 1 2999 

de nent du espoir repris: se de 
Wall Street) gun de Papa Porte de 
lo). De ce fait, les cours ont évolué en 

quelques jours 
nor » 19 octobre la création d'un 
tel organisme pour examiner le 
fonctionnement 

80m! ï 
MATIF naël Verez A soutenue récemment lord ie Lors avait fl eng fen 

es > ennn novembre: Nikkef, Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 6 novembre 1987 en pharmecie. C' presque une RS Se Les 
Era! , contre 

17,42). 

répu- 
dations, le président Reagan blicain du New-Jersey, 
décidera s'f est nécessaire de M. Nicholss Brady. avait été 
préparer des règlements ou des nommé jusqu'a présent. 



L'EUROMARCHÉ 

Cocu et mécontent 
Ï est scandaleux que les investis. H ñ 

seurs étrangers ne puissent bénéfi J sg nt nm LI 

cier de l' de payement différé compie, relever le moi des 
groupes qui n'avaient Eté auto- 
Fisés à faire parte da ioyan Que LS 
tial. Is anront dorénavant toute lati- 
tude pour obtenir la participation 

qu'ils convoitaient dans la Compa- 
gnie financière de Suez à un prix 
bien inférieur à celui attribué aux 
benoîts originellement élus. Les 
modalités de libération appliquées à 
Suez sont celles qui étaient prévues 
pe la privatisation de l'UAP. 

dernière est maintenant dans 
les Hmbes non seulement parce que 
Fit de marché ne s'y pré- 

ent pas mais aussi qu’elle 
empiéterait sur l'émission de 
1,3 milliard de Des d'actions 

financière de Suez. Cette décision 
mon plus incompréhensible 
que l’un principaux objectifs de 
cette privatisation éuait de Dermelire 

capital social de la Compagnie de La 

empressés que les résidents en 
France, &arderont longtemps en 
mémoire ln ostracisme qui paraît 
peut € compatible avec le traité de 

A le suite de l'effondrement des 
Bourses dans le monde, la logique 
aurait voulu que M. ‘Balle ur 

L vente de l'action 
Suez. H na pu le faire parce ous 
cela aurait me problèmes 

juridiques compliqués. Devoir repas- 
‘ser devant la Commission de privati. 
sation aurait pu être interprété 
comme une reculade politique. 

C Manche, 
doit de lever, du 16 an 27 novembre, 
auprès des mvestisseurs internatio- 
maux, tout particulièrement les fran- 

sion est impérative. Sans elle, 
tumel : à son succès est subordonné 
l'octroi de plus de 8,5 milliards de 

Tout va beaucoup mieux sur le 
marché igataire où l'abais- 
poueut tant des taux d'inté- 

© | a ramené un me n’a 
conseiver leur papier, alors même pu affecter la te ti 

in ce roses ve 
meutaire des taux l’a emporté sur Jes 

Prix de l'action ? tria du Crédit suisse First Boston 

En créant deux catégories 
d'actions Suez, les unes dotées d’une 
option à payement différé, les autres 
à libération instantanée, les autorités 

décote en faveur des Français? Un des Etats-Unis pour le compte de la 
investisseur étranger ayant reçu Répu d'Autriche, D'une durée 

. prix de 

Sets Ci Mi nne Dee une dE cuis os ) bancaire globale. de 1,375% ct 
sontant h nt dif encore en de La seule commis- 

dra toujours à 317 F Eriiiter à 
reur“étriner amuré d'être 16 . 

l'affaire. IL' nest l'emprunteur. 

fa de semais. ne pus pes, non 
us, pour prévoir 

celui qu fes Bone Paris dités $ 
lorsque la cotation officielle débu- jours 

Fi % au lieu de 3,80 % 

vingt 
L'entêement politique auquel on 

& pu assister a pote #2 Grande. 
Bretagne, puis avec Suez, on 
France, joint à celui que dénote au 

japon la décision de procéder à 
énorme privatisation, pour l'équi- 

e NTT honc 
Telegraph}, est dE mar dans un 
climat normal. Il devient intolérable 

pas étonnant qu'elles se 
déchargent immédiatement des 
avoirs en actions ponsises l'elles 
avaient plutôt sn ue bon gré 
conservés en iles afin que 
l'émission ne se déroule 
sous des auspices encore pires. out 
cela n° bien de l'état des Bourses dans 1e monde. 

Une « référence historique » 

cinq ans dotés de ce que les ban- 
quiers d'outre-Rhin qualifient de 
« référence historique » : an coupon 
de seulement 5,50 %. C'est en cite 
le plus bas qu'on ait jamais atteint 

dans le passé en Allemagne. Cela 
on rien ralenti l'enthousiasme 

DanRsantes 
Ariane et que le coût d’une voiture 
Nissan rejoigne celui de la Rolls- 
Royce. 

CHRISTOPHER HUGHES. 

LES MATIÈRES PREMIÈRES - 

ne de Se ra sur « 

SN Le fournit 
inquiétantes sur l’état des récoltes et 
des stocks mondiaux. En Asie, pre- 
mière zone rizicole du monde, la 

uction devrait diminuer en 1987 
ne 

tom 
mondiale du début des années 70», 
écrit la FAO. 

Pour la deuxième année consécu- 
tive, l'Asie s'apprête effet à 
importer du riz en 1988 et à renver- 
ser le tendance À l'autosuffisance 

depuis trois ans, sera de nouveau 
de même que les li 

Li absentes en 1966 et en 1987. 

pays , l'arri 
vés tardive des pluies de moussan et 
Ja sécheresse sont à l'origine de cote 
contre-performance. Aux Phili 

pa {ri Ets Red). De Érite riz Sur + Des 
Fons d'une tard violence ont inondé 
la moitié du territoire du Baagle- 
desh, où la récoite I commandes de riz. Pour 1988, 

o la FAO estime, en revanc 
PAfrique réduira considérablement 
ses achats en raison d'un manque de 

vite inopiaée do ravageurs. devises. ç Pour les por à fables 
En 1988, la FAO prévoit aussi bles d'être satisfaits de ls socks mondienx devaient <ecPHbler “de aline que DRE Vétablir à dron-du niveau de. l'aide alimen- 

reculer. pour taire », estime la iostitu- 
32 millions de tonnes. Si un tel cal- 
cul se vérifie, ils ne représenteront 

10% de la consommation 
mondiale, contre 16% à 

tion spécialisée des Nations unies. 
Cette situation tendue se traduit par 
une forte remontée des prix du riz. 

° En ES bre 107: croise mis 
analysé , ls avaient progressé 
30 moyenne comparé à leur 
niveau de septembre 1986. Ils 
devraient se ane id à 
la fin de l’année et t 
mier semestre de 1988. A de 
d'exemple, les brisures de riz thar 

EE 

Argent 

mier cours au 3 novembre 1987. 

ee 

Alerte sur le riz 
landais, qui velaient 172 dollars la 
tonne en août, se traitaient à 
220 dollars en septembre 1987. 
Dans le même in le prix du 
riz blanc est passé dans le même 

ys de 245 à 275 dollars la tonne. 
“accroissement des besoins 

d'importation et le recul des récoltes 

Pipore. « Les diponlbilités semer urie. « L 
tzbles de riz devraient èrre. en 1988, 
inférieures à la demande », prévoit 
la FAO. Elle estime à 11 millions de 

diaux Jen prochain, soit 
baisse de 3 % sur 1987. 
En Afrique, mais surtont en Asie, 

le riz reste à la base de l'alimenta- 
tion de millions d'êtres humains. 
3 Manger » se dit « manger le riz» 

dans nombreuses langues (lao- 
tien, santali, viemamien). Comme 
la souligné le géographe Pierre 

Gourou 5, le grain de riz est un 
grain de vie. Dire qu'il n'a pas de 

Ex serait un lé; pour 
Eux qui en manquent, il coûte déjà 

ÉRIC FOTTORINO. 

1) FAO : Organisation des Nations 
QUE l'alimentation et l'agricuk- 
ture. 

{2} Les coûts du riz ne font pas 
l'objet de cotations quotidiennes sur les 
marchés à terme, à l'mverse de le plu- 
part des matières premières. 

(3) Riz et civilisation, édité chez 
Fayard. 

Variation des principales matières premières 

Piatine (New-York, 3 mois, dollar/once) ..… 
ew-York, 3 mois, doilar/once) ..… 

Variation des cours du 5 janvier 1987 an 4 norembre 1987, sauf pour l'étain, der. 

LES DEVISES ET L'OR 

En déclarant il y a une diznine de 
jours à Strasbourg que « les Améri- 
cains som prèts à faire tomber le 
dollar à 1,60 deutschemark », 
M. Jacques Delors, le président de 
la commission eurgpéenne avait sans 
doute raison trop tôt. Tout au long 
de la semaine lée, le dollar a 
poursuivi se chute. L y a bien eu 

di une petite « pause», une 
expression chère à l'ancien ministre 
français des finances. Ea perdant, 
d'un vendredi à l'autre, 5 pfennigs 

ur terminer le 6 novembre à 
1,67 deutschemark, et 4 yens à 
134,5 yens, le billet vert est tombe à 

ses plus bas niveaux historiques. Par 
rapport au franc français, La mon- 
nai américaine a perdu 12 centimes 
poar achever la semaine à 
,68 francs. Elle valait 10,62 francs 

français le 25 février 1985, à son 
sommet. 

Extrêmement nerveux tout au 
long de cette semaine de la Tous- 
saint, les marchés des changes sont 
désormais convaincus de la volonté 
américaine de laisser filer le dollar. 
Les résistances sont faibles. Les ban- 
ques centrales sont bel et bien inter- 
venues massivement : la Banque du 
Japon, la Bundesbank et la Banque 
nationale suisse en particulier et 
pour des montants jugés très élevés 
par opérateurs, notamment à 

‘okyo. Mais ces interventions visent 
daventage à ralentir la chute qu'à 
l'arrêter. Si les Japonais estiment 
que le billet vert a maintenant suffi- 
samment baissé, les Allemands sont 
plus nuancés. En déclarant, lundi 
soir à New-York, que = la stabilité 
des aux de change n'est pas un but 
en Soi », M. Karl Otto Pochl, le pré- 

‘[ sident de la Bundesbank a provoqué 
une belle glissade du dollar. 

Les déclarations, à nouveau 
incendiaires et directes, de 
M. James Baker, le secrétaire améri- 
cain au Trésor, jeudi dans le Wall 
Street Journal (édition américaine) 
ne laissent plus aucun doute sur la 
position icielle des Etats-Unis, 
même si ensuite la Maison Blanche 
a cherché à amoindrir le choc. Pour 
M. Baker, « Ja stabilité des taux de 
change est de l'intérêt du 
financier international, mais il n'est 
pas dans l'intérêt des Etats-Unis de 
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Crédits, changes, grands marchés 

Glissade 
passer à un exercice de stabilisation 
gui ne serais pas soutenu par des 
données économiques fondamen- 
tales ». Pas question d'augmenter 
les taux aux Inis, les Améri- 
cains préférent uné nouvelle baisse 
du dollar à une récession provoquée 
par des taux d'intérêt élevés, expli- 
uait encore le «responsable» du 
résor. 
Ei le franc ? Le plongeon du dol- 

far n'a pas manqué non plus 
de les tensions a sein du 

monétaire eui en par- 
ticalier entre le franc et le deutsche 
mark. Jeudi 29 octobre, la Banque 
de France avait mis en garde les 
«spéculateurs» qui jouaient un 

ajustement ire au sein du 
SME. Dans le même temps, elle 
avait annoncé sa décision de laisser 
glisser, à J'intérieur des marges de 
fluctuation, le franc : le mark 
sait ainsi rapidement de 3,35 F à 
3.40 F, se rapprochent de son cours 
plafond. Le communiqué publié à 
cette occasion avait été interprété 
par les marchés comme l'adoption 
d'une stratégie de défense qui n'uti- 

prmeualt à © Eat de Frise trait à ue rance 
de demander à la Bundesbank de 
l'aider à défendre la monnaie fran- 
çaise avant que celle-ci n’ait atteint 
son couts her, en vertu du dis- 
positif adopté à Nyborg (Dane- 
mark) le 12 septembre EE les 
ministres des finances de la CEE. 

En fait, les pressions sur le franc 
ont très vite repris au début de cette 
semaine. La Banque de France 
devait intervenir fortement pour 
empêcher le mark de dépasser les 
3,41 F français. Pour la première 
fois dans l’histoire du SME «1, dit- 
on, sur l’initiative du ministre fran- 
çais de l'économie, M. Edouard Bal- 

calmer le jeu. Jeudi 5 novembre 
dans l'après-midi, la Bundesbank 
annonçait, après la réunion bebdo- 
madaire de son conseil, une baisse 
de deux de ses trois taux directeurs ; 
dix minutes plus tard, la Banque de 
France indiquait qu'elle augmentait 
ses deux taux d'intervention de 
0,75 point {voir ci-dessous). 

COURS MOYENS DE CLOTURE DU 2 AU 6 NOVEMBRE 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 

À Paris, 100 étaient cotés, le vendredi 6 novembre, 4,2087 F conire 
42422 F le vendredi 30 octobre, 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

Cette décision franco-allemande 
avait été précédée par des baisses de 
taux aux Pays-Bas, en Grande- 
Bretagne et en Suisse. Destinées 
selon le communiqué commun 
publié par MM. Balladur et Stolten- 
berg. ministre des finances alle- 
mand, à contribuer « à /a srabilisa- 
tion des taux de change au sein du 
SMÉ. et au-delà au renforcement 
de le stabilité des marchés des 
changes -, ces décisions ont immé- 
diatement provoqué un redresse- 
ment sensible du Franc vis-à-vis du 
mark. Dès vendredi, le doute repre- 
naït sur les marchés européens. Le 
franc s'affaiblissait à Paris, où le 
mark remontait à 3.40 F. Cet 
accord, qui prévoit sans doute que 
les Allemands soutiendront le franc 

cas d'attaque spéculative, suffira- 
tal si le dollar poursuit sa chute la 
semaine prochaine ? 

Afin de mieux savoir à quoi s'en 
tenir, les marchés des changes sont 
toujours dans l'attente d'une réunion 
des ministres des finances des sept 
grandes puissances économiques, le 
G-7. L'enlisement des discussions 
entre le président américain, 
M. Ronald Reagan, et le Congrès 
sur la réduction du déficit budgé- 
taire des Etats-Unis commence à 
agacer les opérateurs. A la veille du 
week-end, ils avaient les yeux fixés 
sur Bäle, où doit se tenir la réunion 
mensuelle des dirigeants de la Ban- 
que des règlements internationaux 
où devraient être présents M. Alan 
Greenspan, le président de la 
Réserve fédérale américaine, et 
M. Satoshi Sumita, le gouverneur de 
la Banque du Japon. Un autre évé- 
nement est attendu : la publication, 
le jeudi 12 novembre, du déficit 
commercial américain du mois de 
septembre. Celle du mois d'août a 
contribué à déclencher le krach 
boursier du 19 octobre... 

ERIK IZRAELEWICZ. 

SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 

DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 

/ 
LU) a 

0 

La douche écossaise 
Il aura été difficile de jouer dans 

le bon sens et de ne pas essuyer de 
pertes sur le marché obligataire, 
cette semaine, car les autorités 
monétaires ont pris toutes les antici- 
pations des opérateurs à contre-pied 
per leurs volte-face surprises. Le 
coup de grâce a été donné jeudi 
5 novembre par la Banque de 
France, qui a remonté de 0,75 point 
ses taux d'intervention pour défen- 
dre le franc. 
En début de période, les opéra- 

teurs tablaient sur une détente du 
taux de prise en pension de la Bun- 
desbank. Las, mardi, l'institut 
d'Emission allemand annonçait sans 
autres détails qu'il ne procéderait 
pas à l'appel d'offres babituel — qui 
n'aurait porté, il est vrai, que sur 
7,3 milliards de deutschemarks, — 
laissant ainsi le loyer de l'argent à la 
seule bilité du marché. Dès 
lors, à Francfort, le jour le jour 
remontait de 2,50 % à 3.75/3,85 %. 
Il n'en fallait pas plus pour provo- 

ur emballement Trance, 
autant que les attaques sur le 

franc rendaient nécessaire un 
recours à l'arme des taux. A Paris, le 
jour le jour, qui ru ouvert 1 Ua 
passait allègrement la barre 
en fin de séance. 

des Pays-Bas, ramené à 4,25 %, lais- 
sait les professionnels quelque peu 
perplexes. Ce signal de détente était 
bientôt suivi par la Banque centrale 
d'Angleterre et plusieurs banques de 
dépôt britanniques. La première 
abaissait son taux d'escompte d'un 
demi-point pour l'établir à 8 7/8 %, 
et les secondes réduisaient aussi 
d’un demi-point leur taux de base, 

désormais fixé à 9 ®. À ce moment- 
là, le Bundesbank donnait l'image 
d'une forteresse assiégée. Pourtant, 
il semblait exclu que la banque cen- 
trale annonce une décision majeure 
en matière de taux d'intérêt, 
d'autant que la Banque du Japon 
faisait savoir qu'une diminution de 
son taux d'escompte était improba- 
ble. 

Coup de théâtre, jeudi. La Bun- 
desbank décidait une baisse d'un 
demi-point du taux Lombard 
(avances sur titres), ramené à 
4,5 %, et une diminution de 
0,30 point du taux de prise en pen- 
sion des effets commerciaux. Paral- 
Jèlement, la Banque de France rele- 
vait subitement de trois quarts de 
point ses taux directeurs pour défen- 
dre le franc, alors qu'apparemment 
des opérateurs empruntaient de la 
monnaie française pour la vendre au 
comptant. La séquence de ces deux 
derniers événements aura été d'une im al 

Sur le MATIF, l'annonce de la 
baisse des taux allemands juste 
avant la clôture de la séance offi- 
cielle de jeudi provoqueit un rallye, 
et le décembre terminait à 99,40. 
+ Le pair est pour demain », 
entendait-on autour du pit. Maïs les 
opérateurs devaient rapidement 
déchanter. La remontée à 8,25 % du 
taux d'appel d'offres et à 8,75 % du 
taux des pensions à sept jours 
décienchait une rechute des cours, 
qui tombaient à 97,20 sur le marché 
de gré à gré. Vendredi, la séance 
officielle entérinait ces niveaux, le 
décembre clôturant à 97,30. 

Intervenue quelques heures après 
l'adjudication de jeudi, la remontée 
des taux d'intervention de la Banque 

de France a également fait des « vic- 
times» parmi les adjudicataires. En 
renonçant à émettre sur vingt-cinq 
ans, le Trésor a voulu s'assurer une - 
adjudication sans problème sur le 
dix et le douze ans. Et l'adjudication . 
d'OAT s'est fort bien passée, au 
grand soulagement de la Rue de 
Rivoli, puisque l'Etat a réussi à 
emprunter à moins de 10 % pour la 
première fois depuis trois mois. Le 
Trésor a ainsi levé 6,576 milliards de 
francs, dont 5.75 milliards par voie 
d'adjndication (soit pratiquement le 
baut de la fourchette annoncée) et 
826 millions dans le cadre des sou- 
missions non compétitives destinées 
aux spécialistes en valeurs du Trésor 
(SVT) et aux banques centrales 
étrangères. Reste que les organismes 
adjudicataires se sentent 
aujourd'hui quelque peu floués, car 
il apparaît fort peu probable que le 
Trésor n'ait pas été informé du relè- 
vement des iaux de la Banque de 
France. Avec un taux au jour le jour 
qui termine à plus de 9 %, le diffé- 
rentiel entre le taux court ec le taux 
long terme s'est nettement réduit, ce 
qui embarrasse plus d'un profession- 
nel. « Le Trésor aurait au moins pu 
Jaire un geste en ne servant que le 
bas de la fourchette », soulignait un 
professionnel. Cette affaire pourrait 
être portée à l'ordre du jour du pro- 
chain comité des émissions, car cer: 
taines rumeurs laissaient entendre 
que des SVT auraient été avertis de 
la remontée des Laux d'intervention. 
Or, en utilisant l'arme des taux, 
l'institut d'émission a injecié 4 mil- 
liards, soit le même montant que le 
volume d'OAT à dix ans adjugées. 
Pure coïncidence ? 

ROBERT RÉGUER. 
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grands 

Selon les enquêteurs français 

La cargaison d’armes de P« Eksund » 
a été embarquée à Tripoli 

N'aurait été l'affaire Luchaire, 
une autre affaire d'armes, la saisie, 
le 31 octobre, d'une importante car- 

gaison d'armes et de munitions à 
bord d'un cargo panaméen, aurait 
probeblement connu plus de publi- 
Es l'Eskund, cargo intercepté au 

de l'île se Batz par une vedette 
RE ET GE repéré par un avion 

de survailancs des Souanes, consti- 
tue, en effet, l'une des plus grosses 
Fe faites en matière de trafic 
armes dans ie monde me plu- 

sieurs années, 
Les quatre Fr de 

des End membr de E Aage dû ‘au 
bateau, cuipés par 
M. fean-Lc Lie trans- 
port Ce «en relation avec une 
entreprise ant pour but de trou- 
bler Fordre public par l'intimida- 
tion ou la terreur », ont à peine suffi 
pour décharger, dans le mili- 
taire de Brest, les deux mille caisses 
de matériel que transportait le 
navire. Un prernier inventaire se 
révèle impressionnant. 

L'Eksund recetait dans ses cales 
975 fusils de type Kalachnikov AK- 
47, 16 mitrailleuses calibre 
12,7 mm, 8 fusils-mitrailleurs avec 
leur affût et leur canon de rechange, 
20 missiles SAM-7, 12 mortiers de 
82 mm MP-41, au pois 10 tubes fours 

lance-roquettes” RPG- têtes 
fusée et 3 cartouches propulsives. 
Toutes ces armes étaient accompa- 
enées de leurs munitions. L'inven- 

provisoire de celles-ci, qui 
E un peu plus de la moitié, de 

la cargaison saisie, fait état de 
4274 chargeurs pour Kalachnikoy 

La France 
« prend acte » 

des changements 
en Tunisie 

dorénavant dons le pale de Sin 

M. Federico Mayor élu 
directeur général 
de l'UNESCO 

M. Federico Mayor Zaragoza, 
biochimiste espagnol de cinquante- 
trois ans, a été élu samedi directeur 
général de l'UNESCO, pour un 
mandat de six ans, à l'écrasante 

ité de ls ce ra 
2 abstentions. remplace à ce | ce poste 
M. Amadou Mahtar om 
dirigeait l'organisation depuis 
ans, 

M. Mayor avait été choisi Je 
conseil exécutif de l à 
l'aube du 18 octobre après use nuit 
électorale mouvementée, marquée 
notamment par le retrait de son 
principal rival — le directeur général 
sortant er par une rois bataille 
procédure. Il sera officiellement ins- 

tallé dans ses fonctions le 16 novem- 
bre, deux jours après l'expiration du 
second mandat de son 
Ancira ministre de l'éducation du 

de Adolfo Suarez en 
981-1982, M. Mayor avait été 

directeur général adjoint de 
J'UNESCO de 1978 à 1981. 

A OST EAES 
CL EE 

LSÉEr AA en 

AK 47, de 448 grenades défensives, 
de 36 ettes pour tube RPG 7, de 
plus de 320 000 cartouches de difre- 
rents types et calibres, de 984 obus 
de moruer. 
A ces munitions, il faut encore 

æ'outer 1134 porte-chargeurs «en 
“ ‘le militaire couleur Kaki pour 

ae Kalachnikoy AK 47 avec san- 
g'e et trousse de nettoyage », 
358 boîtes de de c urs 
Qur mitrailleuses de calibre 
2,7 mm, « chaque boîte contenant 

un nie Indhierminé de maillons 
engl ans de la isSe », UN 
bateau Zodiac de type pr” 

L'Eksund transportait Egalement 
des explosifs dont l'inventaire n'est 
pes totalement terminé. Une pre- 
ONE doi ur de 

tic de aie, 
de 2e chacun, condi Danés 
83 caisses. S'ajoutent AT br 
1976 iques. 

Toutes les armes saisies sont 
état de fonctionnement. Mis à part 
8 fusils mitrailleurs qui sont de type 
Herstal — c'est-à-dire de fabrication 
belge, comme les 194000 cartou- 
ches de calibre 7,62 mm qui les ser- 
vent, — armes et munitions SOnt 
d'origine soviétic e ou est- 
ete L les détona- 

viennent eee 
de de Tchévoulovaquie, Tous les embal- 
lages, cartons, boîtes et caisses, 

Sacs, De De même em es les 
dont les numéros avaient été limés. 

et dethaton 
Quels étaient les destinataires 

d'un tel arsenal? Les enquéteurs 
avouent n'avoir sd réponse à 

cette question. L' est, comme il 
se doit, désignée, notamment par la 
presse britannique, qui a état de 
sources dans les services de se 
gpemeus Et 'egt vai que ko 

Hobeny «Gabriel Gr ue 
la police irlandaise, membres 
np 

Maïs l'importance de la cargaison 
Saisie est sans AUCUNE MeSUrE avec 

‘auraient 

les capacités militaires de T'IRA, 
même si l’organisation, comme 

T'avancent certains, cnvisageait un 

" d SE do Mae Monde prison du comté de en le 
du Nord, où sont détenus plusieurs 
dizaines de ses militants, Une telle 
quantité d'armes pose également des 
problèmes de transport et d'entrepo- 
sage qui ne sont pas mineurs. Les 
transports d'armes en faveur des 
nationalistes irlandais ,interceptés 
ces dernières années n'ont jamais 

atteint une telle im x. Én ÿ 
let 1986, la police ft 

Le Dr] 

ches. La était destinée à 
l'INLA. ÉE une autre 
saisie, faite au Havre, avait amené 
la découverte de 28 armes de poing 
et de 12 000 cartouches dissimulées 
dans un camion. 

Quelle que soit l'identité des des- 
ünatsires, il se confirme les 
armes de rEskund ont été ugées 
dans le port de Tripoli, en Libye: 
Deux des marins arrètés, qui 
n'appartiennent pas à J'IRA, ont en 

et indiqué que leur bateau était 
pa et rh ee Ko 
reçu l'ordre de se mettre 
À la nuit Cat précédé Pé'une 
vedette et conduit par un pilote 
libyen, l'Enfant avait 
la partie du port de Tripoli one 
aux bâtiments de guerre. Cinquante 

militaires Hbyens : attendaient gusi 
et ont entrepris de Sharger i 
tement Te bateau "opération 
n'étant pas terminée à l'aube, 
l'Eskund a repris le large, où il a 
attende la nuit suivante pour termi- 
ver son cl et repartir vers 
l'Irlande. 

Selon les mêmes sources, trois 
transports d'armes similaires 

déjà &t6 effectués. Tripoli a 
vigoureusement démenti être pour 
qua que ce soit dans l'affaire de 
Eskund Londres et Washington, 

Es, maintiennent leurs accu- 
sations tant À l'égard du colonel 
Kadhafi qu'à l'égard de l'IRA. 

GEORGES MARION, 
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M. Gorbatcher préside 
ke grand 
see 

sfr tout pour maïinte- 
son niveau cpocié 

anssi lontemps que ne 
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aux 
crue la «perestroïk», il a 
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cours également Parmée, 

alleët améliorer son organisation et 
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Polémique sur le dépistage médical systématique 

estime le 
cancer du sein chez les femmes de 

ee NL UE 
ss _ k mammo. 

du sein), 
Tes lente mais coûteux » : 

Au passege, l'article souligne 
qu'on ne pont tronver de 

femmes teu 

cière. » = Laissez-les mourir », 
titrait de son côté l'Humanité, ven- 

6 novembre. Quant à 
Bergeron, secrétaire géné- 

dredi 
M. André 

à ce coût : si les 
par le cancer et 
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CHAMPIONNAT 
DU MONDE 

SÉVILLE 
1987 

I faudra attendre la 
partie dans laquelle Kasparov aura 
les Blancs (la douzième) pour 

savoir si le champion du monde a 
définitivement abandonné l”: 
(1. ç4), avec laquelle il a, jusque-là, 
remporté deux victoires, subi une 
défaite et fait trois nulles. On verra 
alors si 1. 64 dans la dixième 
partie, le & 6 novembre, n'a 
été «sorti» que pour essayer de sur 
prendre une fois Karpov. 

En fait, le challenger n'a pas 
hésité un instant pour répondre 
1. 66, coup constitutif de la défense 
Caro-Kahn, défense qu'il connaît 
parfaitement pour l'avoir employée 
avec succès en finale du Tournoi des 
candidats contre Sokolov, en mars 
dernier. La partie a alors rapide- 
ment suivi un COUrS Connu. 
rov obtint un léger avantage avec le 

M. ALAIN JUPPÉ 
invité du «Grand Jury 

RTL -/e Monde» 

Le auméro du « Monde » 
daté 7 novembre 1987 

a été tiré à 530 664 exemplaires 

C'est alors qu’ent lieu un incident 
déléanon de Kemar tv 

tion Kasparov, qua 
après la partie : ne sOyest He de 
spécial dans la position avant de 
Jouer son vingtième coup, le cham- 
pion du monde proposa la nalle 
Karpov attendit que le coup fût joué 
et accepii À ce moment toujours, 
selon M Yeganov, Kasparov se 
serait aperçu qu'il avait une possibi- 
lité de prendre l'avantage. Il 
demanda donc à l'arbitre du match, 
M. Gjissen, si Karpov avait le droit 
d'accepter La proposition de nulle 
après le coup alors qu'elle avait été 
formulée avant l'exécution de celni- 
ci. Le règlement étant formel sur ce 
point, la nullité fut déclarée et Kas- 
Parov, furieux, quitta la salle, 

Score après dix ies : 5-5. 
Ban Rene 

"B.dec. 

Biancs : KASPAROV 
Nolrs : KARPOVY 

sé 

FA TE) 
Les chi ertre parenhèses repré- 
on. 0 Pt de remps 1otal Fe 
ion chaque joueur depuis 

ere de 

A BC EF GHh ‘4% que 

Alors qu’elle cesse sur les autres chaînes 

La grève du doublage 
se poursuit sur la 5 et M 6 

le, les gone heures 
annuelles! acceptées par les chaînes 
plus anciennes ou du secteur public ! 

reprise pour toutes les chaînes, sauf 
la 5 ct M 6. « Nous sommes lou- 
Jours aussi combatifs, affirme 

François Parot, du Syndicat 
çais des artistes-in 

Mas ie données dem pve cle, 1 les 

changé. 

miquement supporter. «+ Nous 
deux chaînes qui diffu- 

sons le plus de fictions, plaide 
M. Nicoiss de Tavernost, directeur 
général adjoint de M 6. Er c'est 
nous Spa à le plus 

d'heures 1 à l'industrie 

C'est pourquoi la cet et “ nes 
souhaitent pouvoir _ 
antennes respectives 1543208 
d'émissions doublées à 
pendant deux ans, en Bon des ss 

pour M 6, par 

Reste à savoir si la Cinq et M 6 
auront les de résister long- È moyens 
CIN PS. D'abord, arce que les pi q! 

que le grève « sélective » 
ne puisse pas être contournée. 

nage, pour laquelle un mot d'ordre a 
été déposé à partir du 16 novembre 
(le Monde du 28 octobre). Les 

Le coût de la prévention 
rel de Force ouvrière, D a estimé 

qu'il «ne faudrait pas que l'on aille 
trop loin dans ce sens, car le bien le 
plus précieux, c'est la santé», 
Pene s s'il faut que les gens 

sachent ce qu'ils veulent consacrer à 
leur protection ». 
En fait, si la formulation brutale 

da docteur Marty peut choquer, clle 

Po le ee ce n'est gain qui 
peut just fer npe mesure de préren 
ton, mais son rendement en 

DRE US: po 1e 0e en 
que déjà un million par an, 
sées 1 Sécurié sociale. Le coût 

coûte mains cher), maïs aussi par 

à d'antres roses ou à 
d’autres soins, en Lermes de priorité : 
à coût égal, Bagrent 

darentage en espérance de vic 
réelle ? La réponse n’est pas tou- 
jours simple... 

GUY HERZLICH. . 

cms Jean PER ee 
mort près d' daus la nuit 
du 5 au 6 novembre. 1 était âgé de 

Couservatoire après la ière 
guerre mondiale et avait nait dhieon un 

prix de contrepoint et de 
ASE du nt 

de pop concerto en 
requiem, d'œuvres de musique 
chembre, il devait enseigner rue de 
Madrid en alternance avec Darius 
Milhaud, succéder à ce dernier 
de 1962 à 1966. Il avait reçu, en 
1971, Le Graud Prix musical de la 
Ville de Paris. 

« Le Sonlier de satin » 
victime de La grève 

La première représentation- 
marathon du Soulier de satin, 
gear se dérouler dimanche 
8 novembre au national 
Chaïllot pendant douze heures 
d'affilée, à &£ supprimée à cause de 
la grève de certaines catégories de 
personnel dn théâtre, un accord sur 
les heures supplémentaires n'ayant 
pu être trouvé. 

e M. ho ob a Court 
du cinéma, — M. Soan- 

François Court a été chargé per 
M. François Léotard d'une mission de 
concertation et de réflexion avec les 
exploitants de cinéma « pour les sicler 
à traverser La crise actuelle et à faire 

M. 
Haydn, Chopin, Le Musique argentine. 

Ce récital est donné au proft de. 
l'Association des vilages d'enfants 
S0S de France. . 
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